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plan de l'Empereur

En passant par Sofia, le prince 'de Ho-
Henlohe-Langenbourg,qui, au titre d'am
bassadeur, joint s. v. p. celui d'Altesse
iRoyale, n'a pas négligé de dire son fait à
l'armée française. Il a déclaré qu'elle
•'était composée de « soldats intelligents»,
Connaissait « tous les éléments et prin
cipes de la guerre moderne », et sachant
)[« utiliser les inventions techniques les

qplus récentes. » Il a reconnu en elle une
""assez bonne imitatrice de l'armée alle-
•mande; « Tout ce que nous inventons
a-t-il dit, au point de vue de la pratique

/(de là guerre, les Français se l'approprient
Ideux jours après. »

D'où il a conclu qu' « avant deux
•mois. » nous serions mûrs pour signerla
;paix, « ce qui décidera la Russie à en
'faire autant. » C'est à peu près ce qu'un
compatriote notable, quoique moins prin
cier, de l'envoyé extraordinaireà Cons-
itantinople, le général timan de Sanders,

(proclamait,
,
il y a six mois environ, dans

iHin entretien avec un journaliste de. Bu
dapest : ''

.
" ' '

« j'ai idée que la Russie ne résistera

tfas longtemps, avait-il dit, et quant à la
/France, elle en a déjà assez. » '

Voilà de quelles illusions se nourris-,

lïent les personnages qui sont chargés de
;jr.épandre la pensée .'de Guillaume If. Ou
plutôt, voilà de quelles illusions ils nour-
frissent les étrangers auxquels ils portent
fia bonne parole. L'événement donne-t-il
•Cruellement tort à leurs prophéties ? Ils

"n'en, sont pas plus interloqués que leur

.empereur^ et ils -n'en continuent pas
moins à prophétiser notre défaite à date
fixe. :>.

Au début de la campagne, c'était en six

semaines qu'ils devaient avoir raison de

nous. PUis tard, c'était pour le prin
temps, puis pour l'été. Maintenant, c est

pour l'automne. « La paix sera faite au
mois d'octobre, » a récemment vaticiné

le kaiser- Si cette histoire vous amuse; il

ne manquera pas, dans deux mois, de la

recommencer. -, . .Bien qu'elle soit principalement ima-;

ginée à l'usage des pays neutres, insuffi

samment impressionnés parla-menacedè

'« la main gantée de fer », elle n'est pas
dépourvue de tout fondement flux yeux
mêmes de ceux qui la colportent. Sans
doute, à Sofia, elle est surtout faite pour
convaincre les Bulgares de l'erreur gros
sière qu'ils commettraient en confiant à

^'autres que les Turcs, les Autrichiens

et les Allemands le soin de faire préva
loir des revendications qui sont aux an
tipodes des intérêts de- la Turquie, de
^Autriche et de l'Allemagne, mais die
repose aussi sur un plan militaire au dé

veloppement duquel nous assistons.
Il est même pour nous une vieille

connaissance. C'est celui qui consiste à
yeporfer alternativement d'un front sur
l'autre un effort qu'il s'agit de -faire

jréussir, et à chercher à écraser, l'un de

ses Adversairespour venir ensuite à bout
'de ceux qui restent. On l'a pratiqué en j

premier lieu contre nous, on le pratique
maintenant contre la Russie. On a d'à
fjord voulu briser notre résistance, on
îveut aujourd'hui briser la résistance

russe. Si forte que soit l'armée alleman
de, ses chefs ne peuvent prétendre vain

cre à la fois, et en même temps, sur les
'deux frontières de leur empire. Ils ont
Jéchoùé à l'Ouest où ils avaient, juré de

nous réduire, ils essaient d'être plus heu

reux à l'Est, en se promettant d'achever

en Occident la manœuvre qu'ils tentent

en Orient avec d'énormes effectifs.

Nous sommes prévenus. Le raisonne
ment des diplomateset des généraux al
lemands, talonnés par le besoin-de ter
miner une guerre qui ruine leur pays en
Jiommes et en argent plus rapidement et
plus complètement que le nôtre, est à la

hauteur de toutes lés intelligences. Il se
rait parfait .si l'on nous supposait inca
pables de le. comprendre. Mais, si peu
inventifs que nous soyons aux yeux des
compatriotes çlu prince de Hohenlohe,
qui n'ont jamais fait que s'emparer 'des

idées des autres et 'dont 'toute la stratégie

se borne à copier Frédéric et Napoléon,

nous avons compris. v
Nous ne savons quel sera le sort de

Fopération gigantesque qui se poursuit
tontre les Russes. Elle se heurte à une
formidable résistance, S d'héroïques ef
forts des troupes vaillantes qui combat

tent sous les ordres 'du grand-duc Nico

las ; il ne sera certainement pas aussi
facile que ses auteurs le supposent 'de la
conduire au but qu'ils lui assignent. Maif

s'ils croient qu'ils nous prendrontau dé

pourvu le jour où ils renouvelleront

contre nous les offensives qui leur ont
coûté si cher sur l'Yser et sur la Marne,
j'aime à croire qu'ils se ménagent plus
de déceptions qu'ils n'en ont éprouvé
jusqu'à présent. "

r

Nî ;

Nous sagpoa

guerre les épouvante et qu'ils cherchent

à en finir à tout prix."Nous savons aussi

que, pour leur tenir tête
,
et leur infliger

la défaite finale, nous avons besoin; de
noift préparer et de nous organiser plus
qu'on ne l'a fait dans la période où ils

ont tiré parti contre nous de notre inertie
ef de notre négligence. Je ne fais à aucun
de nos chefs l'injure.

,
d'admettre,que, j

pour eux, les leçons de l'expérience ont
été perdues. Elles ne l'ont pas été pour
le pays. Elles déjoueront tous les calculs
de nos ennemis les plus orgueilleux, les
plus, violents et les plus perfides, à la
condition que nous ne perdions pas une
minute pour nous mettre,en mesure d'op
poser à leur organisation méthodique, à
leurs armées et à leur stratégie toutes les
forces que peut 'donner lfl France plus,
résolue que jamais à libérer son sol de
la souillure de l'étranger-

S. PICHON.

(COMMUN!QUÉS-jOFJFICIELS A/ LA/gKE$£E)...

{361?jour 'de-Giterre)
: / , .

.:/ •,
3 Heures, soir*

' EN ARTOIS, bombardement habituel au cours de la Dans le eecteurde
Souciiez, quelques combats à coups ! de grenades et de pétards. < -

EN ARCONNE, lutte de bombes et de torpilles dans la région de Bagatelle et
à Courte-Chausse. ..

"Vv ^
Pris de Saint-Hubert, ainsi. que dans le bois de Malancourt, nous avons fait

sauter à la mine plusieurs postes allemands..
'DANS LES VOSGES, au Lingekopf, dans les positionsconquises le 22, nous avons

relevé fleur cents -cadavres allemands et trouvé deux mitrailleuses, deux, cents fusils
et

.
une grande quantité de munitions et d'équipements. Les troupes allemandés ont

laissé sur le terrain au Barrenhopf plus de quatre cents cadavres.
te nombre exact des prisonniers allemands fait3 au cours des derniers combats

(27, 28 juillet) est de deux cent un.
...

"
,. /, ... .. .. .

ai heures soir.

Journée assez calme de la mer aux Vosges ; l'activité dé l'artillerie a été plus
marquée DANS LE SECTEUR DE SOUCHEZ, AUTOUR D'ARRAS ET DE SOIS-

SONS, EN ARGONNE à Marie-Thérèse, et DEVANT
t
FEY>EN>HAY<E.

.
DANS LES VOSGES, au Ban de Sapt, nous avons réussi à occuper un nouveau

groupe de maisons dans la partie sud-ouest de LAUNOIS.
SAINT-DIË et THANN ont reçu quelques obus.
AU BARRENKOPF, les Allemandsont essayé de reprendre les positionsdontnous

nous étions rendus maîtres. La tris violente attaque qu'ils ont lancée a été re-
pouseée ; tous nos gains ontété maintenus. Une batterie allemande, qui accompa
gnait l'attaque, a été prise soùs notre feu et détruite'.

Cequi fut

Dans les ruines
de |a ville.

LE GRAND CHAGRIN DES AVIATRICES

.A-voir des ailés, ©t ne pas -v-oler !

Emules dies Pégouid 1et des Brindejoaw
des Moulinais, sans se laisser effrayer par
le souvenir des victimes de la conquête
de l'air, >nos «matrices françaises nen-
tendaiit pas rester inactives, se sont
giroup<ies em une « Union Patriotique » et
«ni offert leurs services au pays.

Dès le début des hostilités, elles oilèasent
à la Place de Paris, individuieiletneiDt, au
nombre de six contracter un engagemeait
qui fut ««cepté. / :

Depuis, .on paraît les- avoir quelque peu
oubliées. Aussi, se sont-elles adressées par
lettre,- à la fois au ministre de la Guerre,
et au ,général Hirschauer, directeur

v
dé

l'Aéronautique militaiii>e.
,Et" elles attendent, nous nedirans pas

avec
.
patience, car elles commencent à

trouver le.ternes ,looig.' '/ "'i;,
Mme.Marthe Rtathar, secrétaire générale

de l'Union patriotique des Aviateices, a
poussé un soupir de soulagement en nous
rèoayœunt':

Pétit Journal aous Lviènri^ ea
Petrograd, 28 Juillet. aide, nous a-^-eiHe dit, cçu'il .soutienne no-

La convention bùlgaro-turque est coni- tre demande, et nous lui en serons reoon-,
inentée par .toute là. presse d'ici comme naissantes. On emploie des femmes dans

une <lésû^Téat>l^ surprise' de plus réservée fiervioets aânninxstnatifs
,

pour
,
un ser-

à sa grande protectrice par le.royaume oui technique où les comipétenoes ne sont
lui doit l'existence 1 , . . ..•,» pas très abondantes, pourquoi nous lais-

T j> Nntini6
eeorâdt-on de côté ? Pour * leiver tous les

la cession de territoite par 85.000 fusils Nous sommes aptes
Mauser, qui, en langue diplomatique,' dît- *

à (accomplir lentes les, tâches
il, auraient .été .^échangés contre,un <nom-

,
plénitude de là jeunesse; grande, aux traits
énergiques et agréables en même temps,
elle nous parlait de risquer sa vie comme j
une autre aurait rattontt une visite aux
,grands magasins. En d'autres temps on

Prince de. Hohenlohe
•
Langenbourg

.,

L'accord turco-bulgarc

. » Il nous faut nos diplômes, obtenus exac-
bre égal,de fusils bullg®res pris' par les teanent dans les mômes oondlUons que ceux
Tujtcs en 1912-1913. De plus, la Bulgarie ee des hommes, est toutes nous cuvons notre
serait -eiigagëe à fournir aux Austro-Aile- Hàcence de pilote délivrée par la Fédém-
mands 30 wagons d'osutfs et de fèves quoti- tion de l'Aéronanitique française. Quand je
diennemient. /Enfin, la diplomatie bu%are \ous dis toutes, nous 1sommes peu nom-
aurait pris l'engagement'de mettre à la dis- .
pœition^de rAÛemagn©.tout oe qui .restera | ^t^'. ^co:lant pas enoambramtea, sept

are, rettoenons-nous Mlle Dur
_ ..

it\n iuui.. jaiuuure, iiiuireax«ui-uc
de là récolte .dâ oeîtô. (aiméô, après qu'il triefu <jui ne ;

veut plins voler, et d#ux du-
aura été pourvu aux Jbe^oins du pays. mies ayant'dépassé l'âge de la mobdlàsa-

Ue Novoïé Vrémia donne assez le ton tion porar les hommles.'.Mais nous restons,
général des journaux en .écrivant dans son quatre, Mme de la Roche, dont les exploits1

leader : « Lift lutte actuelle va détenmimier sont commis ';< Mlle Dainédoz, gagnante
pour un sjècje la position respective des du prix fondé par le sénateur Reymond,
pefdiples. Il ne perut s'y. trouver de place pour te record

.
féminin de la hauteur ;

ponir les mercantiles. .Qui voudra ne pas Mlle Picard. d'Oifléams, et moi qui ad fait
être oublié, sju jour du jugement, devra je n® sais combien de voyages, et ai par
justifier de; services rendras, à la cause du ticipé à un nombre incalouliable de fôt
droit La diplomatie bulgare y pense-t- dlaviatiom.

{De notre envoyé spécial)
Juillet

La ; malb^eureuse ville d'Arras, sur la
quelle l'ennemi s'est acharné avec sauva
gerie, a souffert plus qu'aucune des villes
martyres que j'ai vues :
i Senlis et GerbéviMer ont été brûlés, et il
reste beaucoup plus de Geribéviller et de
Senlis que d'Axras. Reims a été bombardé
terriblement et malgré ses innombrables
ruines, à 'commencer par celle de sa ca
thédrale, Reims paraîtrait presque intact
auprès d'Arras... Je n'ai point visité Mali-
nes, ni Louvain.

Tandis qu'hier soir le bombardement ter
rible de la ville, si angoissant à qui n'y
assiste que par

.
le bruit, nous retenait à

D..., les officiers qui m'accompagnaient
m'avaient dit s

— Us bombardentArras tous les après-
midi, surtout vers le soir, quand nos hom
mes ont un peu plus de liberté dans leurs
cantonnements et qu'ils font- la soupe,
parce qu'ils espèrent en tuer davantage.
« Ils. » bombardent encore avec intermit
tence toutes les nuits dans le but de g<êner
le : ravitaillement et pour empêcher nos
mouvements de troupes ; mais générale
ment au petit matin ils se taisent.

Cette accalmie s'est produite, nous en
avons profité. >.

Nous n'avons pu pénétrer en ville par
Beaudimont, qui était la rue que l'on sui
vait la dernière fois où j'y suis allé : la
porte monumentale de Vauban, devenue
tas de gravats, obstrue -la route à l'entrée.

Une autre rue a accueilli nos premiers
pas. dans la nécropole de pierres brisées,
après un détour hors des murs où nous
saluâmes les tombes — tTop nombreuses —des militaires et des civils tués par le bom
bardement, réunies dans le même cime
tière provisoire. Cette rue était large jadis,
très large même. Elle est devenue un
boyau, à force de corniches tombées et de
tuiles et die chevrons.

Voici le couvent du Saint-Sacrement, an
cien cloître de femmes <rai allait devenir
grand séminaire quand la guerre le fit
ambulatoce. Les toits sont percés. Les den
telures de' pierre flamboyantes de la fa
çade comportent d'innombrables trous
béants que leur architecte n'avaitpas pré
vus. La mémoire cherche en vain

,
le clo

cheton de pierre ajourée. Ironie, le dra
peau de Genève, haut dons l'air, indique
aux artilleurs allemands leur devoir de ne
point Tisar M...

Le silence sur les décombres

LA GRECE

ou le labyrinthe

(3De motre envoyé spêcia.

, ...
Juillet.

' En' politique, la Grèce est le pays vd,u
labyrinthe. Je suis entré dans ce laby
rinthe, je n'en. suis pas sorti. Ne croyex
pas que je m'y étais aventuré 'seul. J'ai
pris pour guides des ministres, un direc
teur des affaires politiques, M. Venize-
los et des confrères. Ensemble, tour à
tour, nous avons parcouru le dédale: Ils
marchaient à côté de moi. Nous allâmes
ainsi longtemps. Quand il s'est agi

.
de

marcher vers la sortie, que ce fût avec
l'un, que ce fût avec l'autre,

t
nous n'avons

fait que nous heurter contre les glaces.,
Je ne me suis pas encore retrouvé.

Permettez qu'en votre compagnie, je
recommence la promenade, peut-être
que, plus perspicaces que moi, vous ar
riverez à me débrouiller.

Une scène royale
Nous sommes au début, dans la pre

mière quinzaine de mars. La Grèce va
partir. Venizelos le veut. S. M. là reine
ne le veut pas. : .Il faut rapporter une scène royale,qui
s'est passée à. cette heure.
;

Il ne restait; au roi, plus qu'une nuit
pour décider de la guerre ou de la dé
mission de son premier ministre, de ce
lui dont il disait : « Est-ce qu'enfin nous
ne ferons rien sans que Venizelos soit de
moitié avec nous ? »

S. M. Sophie, reine de Grèce et
sœur de l'empereur d'Allemagne,? avait
déclaré daps la journée : « Tant que je se
rai ici, ce pays ne sortira pas de la neu
tralité. » Le soir vint. La reine se présen
ta dans les appartements du roi. Le
roi balançait encore intérieurement
entre les deux décisions..'' La; reine
— et ce n'est pas moi, c'est la cour qui, le
raconte — se changea subitement en rei
ne de tragédie. Il ne lui manquait qu'un
péplum pour être un personnage d'Es
chyle ou d'Euripide. Si la Grèce décla
rait la guerre, elle irait jusqu'à lui enle
ver ses enfants 1 Pour échapper aux im
précations de la souveraine, le roi sortit
dans ses jardins, la nuit était froide
— et cette fois ce n'est plus la cour,
c'est le peuple qui le raconte —- c'est là
qu'il prit son mal.

Ce n'est qu'une histoire de cette pério
de, il y en a d'autres.1Pour calmer le courroux de la reine
et conjurer ses menaces, le roi accepta
la démission de Venizelos. 1 /Et la Grèce dit alors : « Le peuple ju-

\ .
'(Vlme Marthe

,
Rlcher v •

blaguerait peut-être, mais'depuis la guerre
les femmes nous ont ibabitiiés-à tant d'faé-
roïsme et de dévouement que l'on ne s'é
tonne plus de -xieiu

iulaWe de fêtes

elle ? — {Le Temps).

Retour d'an blessé de 13 ans
prisonnier de guerre

{Dépêche .de notre correspondant)
Lyon, 29 Juillet

Ce matin est arrivé le dernier train de
rapatriement de nos soldats. Il comportait
256 des nôtres, dont 131 blessés, et 119 mé-s
decins ou infirmiers. Le préfet du Rhône
leur a souhaité La biexrvfenue de retemr.

il y avait parmi eux un gamin de 13 ans,
Marcel Lemoine, dont le père était cultiva
teur à Badonvillers,près de Verdun. En fé
vrier dernier, fuyant devant l'envahisseur,
pendant que. son père était fait prisonnier,
Marcel Lemoine fut.atteint au côté'gaudhe
par un shraipnell ; il, se .réfugia dans une
cave, autant pour échapper à la mort
qu'auxcruautés des brutes teutonnes. Mais,
découvert dans, sa- retraite, il fut déclaré
prisonnier. Un prisoninier de 13. ans !

.
En, raison de sa blessure,oale transporta

à l'hôpital de Satot-towénder où, bien qu»
guéri, il resta comme captif, subissant,le
même traitementque les adultes. La mère
de Marcel Lemoine, qui est évacuée à Vu>l-

nay (Côte-d'Or), ignore encore à l'heure ac
tuelle le .retour de son cher fils, dont !e
titre de blessé et de prisonnier de guerre, à
treize ans, n'est pas banaL

LE GOOVERNEMÉNT

et les délégués des groupes

Les délégués des groupes se aoiit esntre^
tenus .hier à cinq heures à la Chambre,
«avec M. Viviaini, paiésident du. Conseil.

Il a été cotweixU;après échange de vues
et d'un cotnnraa accord que la rtwxnse aa.
texte présenté hier par les, délégués

,
se

rait donnée à bref délai, mardi, paaraît-dl.
Il peut, eu eÊfet, y aivoir des oas où le

•haut ctamnaiidement verrait des inconvé
nients & des visites de délégués sur le
front.' H faïut donc préciser ces oas et éta
blir un texte qui sera adopté de banne foi
de pairt «t d'autre, et auj devieiqdna défi

» Nous sommes aptes à accomplir toutes
les tâfches qu'on voudra bien nous confier,
courrier, liaison, vigieau-dessusdes villes,
transport et essais des appareils. Nous of
frons nos services gratiîitement,'à la Fran
ce ou aux nations alliées. Qu'on nous em
ploie n'importe où, mais qu'on tnoUs em
ploie. Pour le sport, nous avons risqué no
tre existence,' le sacrifice que nous en fai
sons ne compte donc pas. Nous remplace
rions de bons pilotes qui iraient au front,
si l'on ne veut pas de nous près de l'en-

.
nemi ». ( " '

Mime Riiclieir est
.
une •

feorame dans la

Chute de deux aviateurs
allemands

.t-
, *

Petrograd, £9 Juillet.
Un, aéroplane allemand survolantMLtau

est tombé d'une grande tou-teur. Les deux
aviateurs ont été tués sur le coup. ' Ils ont
été brûlés par suite de l'explosion de la
benzine.

La "Journéedu Poilu'
^

' ;' 1 ' i-*—
La réunion des parléroentaires qui avait

pris l'initiatived'une journée mi p'rtuflt des
combattants a eu lieu, Jiieir ,

à la Ohoan-
bre. ' •

Le gouvernement ayant adhéré à oe pro
jet, toutes les mesures seront prises en
commun entre les parlementairesdes deux
Chambres pour l'organisation de cette
« Joramée Idite du Poilu ».

UN GÉNÉRAL DÉCORE SON FILS

Tandis.que nous pénétronsplus avanten
_ _ i JVI -ville, d'xiae mamche incertaine, nos im- géra ». On nommaun nouveau président

pressions se précisent et, se précipitent, Conseil. On convoqua les électeurs.
Et patiemment on attendit les urnesd'oùet mus même qme celle des ruines accumoi-

lées, l'effet saisissant du videet du profond lumière devait sortir,
silence qui nous entourent, tandis que1le peuple, dans certaines circonstan-
canon tanne plus loin. ces, pour des souverains ou pour un gou-

•
De toutes les parties de la ville, c'est vernement, est ce qu'il y a de mieux,

celle-ci qui reste la plus habitée et, cetpm- comme ombre pour s'étendre, dormir et
nft Athsnli7m/>n+ — n i .. - 6011'abri,

. * ui uunuiC^ iC roi faillit
... «"«iiiwj nmipf6ssioti mourirl^oStW

où
eS

le
ts§e^'1iSe It T^j^Se La politique est sans pitié. Pour le nou-

dies premiers laitiers de la campagne. veau gouvernementgrec, la maladie du
Comme nous airivons à un carrefour, rc» allait <îevenir un excellent agent-élec-

déouplé par la chuite presque complète du. tora.1. En Macédoine, en Epire, dans le-
pâte1 de maisons qui le séparait d'une autre Péloponèse, le gouvernement faisait di-
« plaoette » voisine, un fracas soudain re Grecs Ivous aimez votre roi, n'est-
troue le silence immédiatqui commence à ce pas ? Bien, mettre vos bulletins de
peser sur nous comme une chape de plomb, vote dans les urnes vénizélistes, ce serait
Ce fracasroule, se répercute dans les rui- pionger vos doigts

,
dans les plaies san-,nés. Ce n'est pas un obus qua éclate : ce fÏA nonstantin-le-Viotnripii-îr (onn'est qu'une comicihe, rendue branlante

.
ae

,
Constantin le victorieux_\on

par une explosionprécédente, qu'un. léger ®ai' (Iue grecques dans
souffle d'air a détaahée. la guerre de 1913 ont'rendu le roi très

Nous avançons ; une nouvelle impres- populaire dans son pays). Le peuple grec
sion se superpose à la précédente et peu était perplexe. Il voulait de Venizelos, il
à peu l'efface en la nemplaçant ne désirait pas s'ensanglanter les doigts.

C'est l'imprévu de tout ce que nous dé-, Ji cherchait un moyen de prouver à la
couwremt les murs abattus, les façades tom- fois son amour,à son souverainet son "at-
mtiS TUB' ma!SO,ls .î')3 ne 80714 tachement à son grand homme. Le

Ici "une demeure, dont la façade seule moyen se présenta sous la "forme "d une
manque, nous arrête un instant Les dtmxn- icône.
bres, ume salle à manger au premier

—_—* —- ' —• >s'ouvrent sur le vide. Elles ont gardéîe
dtearrcâ diu départ des prqpriéiaisres,

Deuxième Mstoire
, . .... . . .

«-,-î—j Et Voici la deiixième tiistoire de «cettequand ceux-ci ont dû fuir awant le premier I Période
ou le second bombaTdonent, il y a neuf u était.trèsmal. Où les doc

teurs allemands avaient échoué, seule la
« Une belle coupe ! » dit un lieutenant, divinitépouvait réussir. A l'île de Tinos,i , , - , . i

ily a, célèbre-xlanstoute -l'Hellade, .uneLe dernier crime < icône de la .Vierge qui^guérit chaque -an-
Eti octobre, le temne obligatoire de toute née des milliers >de Grecs — des Grecs

« reconnaissance » dans Amas dévasté par seulement, la Vierge ne connaît pas d'au-
les obus— les.mots de promenade ou trfw natîr>n«nfiîo *-

— » ..nu. rattw «a ur^iutas J1.^_
r_

~ '""îT"v^^
lemands se succèdent, le. dernier fait ou- d envoyer chercher 1 icône,
blier le précédent. Aujourd'hui la destruc- Le peuple se, die :.« 0 est notre affaire,

J - 1 • ~ - ious allons pouvoir prouver que tout en
otant pour Venizelos, nous n'avons pas

. „ - — - a- r-—n— v
intention de fouiller dans les plaies du

cela déjà paxaît vieux,l.
. : ; roi ». L'icone arriva" au Pirée. Trente^ mi"e électeurs, derrière le métropolite,

manie mcdne pâr les m^riziitâs de 15U. o,e- /• _• _a ________ tw tu* Hamaamm »210 et de 420 (les
.
Allemands disent de 15, étaient venus la chercher. Ils 1 accompa-

de 21 et <Ie 42 centimètres). U est récent Ce jusqu au parais. Tout le reste
sont des ruiibes encore fumantes que nous u Athènes était aux f^^êtres. Publique-

11 • " morif 1- '* 1 *j allons contempler à l'ancien palais Saint
| Vaast : •i Une note officielle.a, depuis, donné un

récit sommaire de la fin du vieux cloître
i| bénédictin d'aivant la Révolution. Cela &t-
: riva il y a quelques jours.

Depuis deux Jours, deux à trois cents
! obus par heure tombaient sur la ville. Ce

ment, d'avance, la capitale se lavait les
mains.

•
'*^

Que je n'oublie pas de.dirt que l'icône
fitson miracle.Onl'apporta dans lacham
bre de l'auguste malade. Se réveillant
et l'apercevant^ il dit : « Qu'est ceci ? »
On le lui apjsrit. Alors il voulut la

soir-là, sur le mot d'oidre de quelque état- baiser. Il se
,
souleva et à cet instant

major, tous se mirent à'convergervers les précis, l'abcès qui devait l'emporter per-
façades de pierre grise et les hectaures de ça. S. M. était sauvée,
toits d'ardoise — déjà bien troués — du H n'y avait plus aucun doute : Lejroi
d'wkÊLns3 ' avlo dL^nfdesbt S de Grèce était marqué du doigt de Dieu,
centaèmiej vingt in^Midies différents brû- Sa popularité ne fit qu augmenter,^
laienti toi^je-la forêt de vieux chêne des Lnnn le jour des élections arnv?
—t ... i »

i A l'hôpital auxiliaire de Neuilly, le général Gaillaud-remet la Croix de Guerre
à son fils, le sergent GaillçMd, £1 ,4 deux, antr.es

,

}>iaves, la somanandant Angelaydeti#."
.

>;"v; "•

grand séminaire. L'incendie await

.
commencé. au-dessus de la bibliothèque et
gagné de proche en pnocflie.

Bientôt, ce fut le tour
,
des étages.

Dans le soir tombant,
,
l'incendie coati-

nua à jcowreoyer., " i'.v- «4,1-,

tendit sa voix que trois jours après
qu'elle eût résonné..

Cette surdité a /son explication — ej
c'est la troisième histoire de cette pério
de. '.L'«xpiicatâon s'appelle

,
le : - baxoi



.BcÈKûck. Je dais voua présexiler le baron
"Stihenck* :

. „ -

3Le baron Schenck
Mince,^possédant un bon tailleur, c&fyâîîêremeiit'hautain, il paraît, quand il

regarde les gens, laisser choir de son œil
à leurs pied9 des pièces de cent marks,
à-la façon des élégants faisant glisser
leur monocle.

en-Grèce.
A mes rapides passages à Athènes, je

l'avala rencontré, dans les couloirs d&
l'hôtel, attendant sa clientèle. Il avait
installé son bureau au. rez-de-chaussée ;
c'est là qu'il guettait les hommes qui se
considér&iént comme une.marchandise.
Une fois, jè le vis en magnifique redin
gote S il allait chez la reine.

ScheîKllc, baron allemand, et S. M. "la
reine des Hellènes ne peuvent naturelle
ment que s'entendre; Il suffit au palais
qtîe' l'on annonce Schenck pour que S. M
s'empresse. Et quand S. M. est avec
Schenck, personne au monde rie saurai
déranger Schenck et S. M.

C'esfr lm qui paya les, élections en Ma
cédoine. Malgré la Macédoine, Venizelos
avait encore Ï84 députés. Alors'Schenck,
auquel son argent donne des idées, propo
sa de ne pas proclamer de suite les résul
tats. Il pensa que, la finance aidant, onpourrait changer la

-
majorité. (Car on

sait que les Allemands ne doutent de
rien)* Il s'y occupa,pendant trois jôurs.
On fiô dit pas s'il y récolta des gifles,
maïs les trois jours écoulés, les 184 for
maient encore le bloc.

Depuis, le baron a l'œil déconfit, surtout depuis hier : le patron de l'hôtel,
pour des motifs qui ne s'impriment pas,
1% flanqué à la porte.
Après le vote populaire

Donc les électfons sont terminées. On
devait consulter le peuplé, le peuple s'est
prononcé. Venizelos est désigné pour re
prendre le pouvoir* Le gouvernement le
dit lui-<même. Le 20 juillet, lors de la
convocation de là Chambre, il passera la
main* Mais quelques jours coulent et des
traits circulent, M. Gounaris, prétend»
ôn, veut retarder la réunion du Parle
ment. Les journaux.libéraux s'émeuvent
lia demandent : Est-ce vrai ? M. Gouna
ris déclare qu'il n'a jamais eu cette
intention, qtie la situation de la Grè
ce est grave, que ce n'est pas I'hem
re de s'amuôer à des petits jeux. Très
bien I.TrèB bien 1 crie-t-pn. La Grè
ce n'attend plus que le 20 juillét.
Cinq jôuft avant, les premiers bruits re
commencent : la Chambre ne sera pas
oûhvoquée. Les geng disent :.« Pensez-
Vous î-Ce n'èst pas possible ». Le lende
main, subitement, Gounaris se dresse et
ôriê : « Je ne veux pas tuer le roi I » Qui
vous accuse de vouloir tuer le roi, de
mandent^ effaré V « Je ne veux pas
ttiôr le roi, répète Gounaris ; réunir la
Chambra le 20 serait l'assassiner. »

Et
ramassant dans une phrase toutes les
môllea subtilités d'Orient, il prodame :
* Ott tne disait que le rôi était encore
malade, j'ai recommandé aux médecins
aveO'insistance de ne pas exagérer les
dàngers par sollicitude démesurée pour
la santé du souverain» Malgré

»
mes

recommandations, ils m'ont assuré par
écrit que si je n'ajournais pas la Chain»
brè, il .y avait péril pour la vie de Sa
Majesté, alors je n'ai plus hésité. »

G'est une phrase qu'il-faudra- porter
cûfttihuellemènt sur soL On la relira
dans Ses moments de neurasthénie et
dans les yeux renaîtra le sourire l ' •

La rentrée de la Ghambre est retardée.
Le jeu consiste désormais à exploiter
contre l'Entente les incidents

t
qui nais

sent des visites de bateaux pris dans la
mef Ëgée, & colporter de prétendus pro
pos diplomatiquesdont on se sert contre
les puissances ailles, h méditôr la façon
dont lè roi, dans'son message aux re
présentants du peuple, pourrait,.tôut en
reconnaissant que Venizelos a dttnt
au pouvoir, faire entendre aux ve-
niïseliates que servir présentement sa
Patrie, c'est ajourner Venizelos. Si cela
ri® réussit pas, le roi usera-t-il de ëon
dttâ.% de dissoudre la Ghambre ? Où ne
lé -pense pas» Ge serait affronter trop
gfûâv Venizelos feera-t-il premier, tmnis-
tïô tlâfls Vingt jours ? Oui, et ses omis le
miont. Alors, que se passêra-t-il î C^est
à €ët endroit qu'essayant de Sortir du la
byrinthe, ïiôus n'eù trouvonsplus l'issue.

Gaî»u la reine voudra toujours être le
jfoU

Albert LONDRES.

Il) in y if r ml TU ÉH»1 'iiN" ' T T *»"* '
UneprlmB m destructeurs de Zeppelins

On sait <pxe lord Madhdlhaim S offert
na flirta tte mille IsVtks (25>000 francs), à
chQJauia des «wiateuï® qui détruiront, en
les attaquant en plein vol, les dix premiers
Zeppelins, Ces primes poiuTmmt ôfcWô attri
buées à deà Aviateurs tramç&iâ.

PROPOS D'ACTUALITÉ

Ne gaspillons pas
Nous sommas ta peuipàe de gêcheurs. Où'

croirait que nous ne savoos pas kl valeur des
choses tant nous gaspillons ; à plaisir.

^ Boaiuocuip d'olflciera en îant la remarie.<**£££d argentier de r^em^^ft'îrî&'ïSïrS! *"

Bulletin de la Guerre

11 y a, m'écrit l'uïi d'eux, âia blé qu'on
Haïsse pourrir dans les granges des village»
sitrarrôozmâs. On' nous lait des tapis, pour 169
nrars de nos abris souterrains, avec dil lin
qui s'est pas battu. Ça fait peine aux cuitivà-
teurs-soldats' gui voient, cela.. A ,-Arras, Je
poucrrais citer une brasserie où il y & cent ciru
quamte mille kiVoa d'orge et de houîjkm qu'on
laisse perdre... »

Et le gaspiiHage des objets d'entretien et
d'habilement 1... u - -

:<î. Chactue jour, iaous1 dit >u» soldat, il est
perdu sur lô front une quantité incalculable
de chemises, de,,caleçons,,de mouchoirs, etc...
Et tout cela pourrait être ramené avec profit
par les convoyeurs qui, toutes les- semaines,
conalnlsént au front les colis de provisions
qu® nous envoient.nos pareats.. »

,
« Sans dont©,' ajoute ce poilu •prévoyant,

sans doute, nous-trouvonsbien, de temps à
autre,, le moyen do laver nos .affaires,niais,que
se produise une alerte, nous vbllà forcés
d'empiler notre linge tout mouillé dans nos
saûs. Alors beaucoup préfèrentle jeter. Et voi
là ^comment se perdent les objets les. plus uti
le® ou soldat

« Quant à trouver une fetmne qui consente
& faire votre lessive, c'est possible, à l'arriè
re, mâ,ls ça coûte pour le moins 50 centimes
par chemise.... Et,,dame, nos ressources ne
nous permettent pas ces folles dépenses,.. »

Aux extraits de ces deux lettres, j 'ajouterai
l'extrait d'une troisième. Celle-ci. est d'une
brave feœtmë qui habite une ville de diâpOt et
voudrait se rendre utile, elle aussi, dans la
mesure de ses moyens.

* Qu'on nous apporte, dit-elle, le linge de
nos soldats, leurs vêtements de laine usagés,
îv'crtis sommés ici quelques vieilles qui ne de
mandions qu'à laver, raxjcommodcr le tout. Ge
semât encore travailler pour la France. »Que n'utilise-UMi oes bonnes Volontés ? Il
faut être économes. Les Allemands, disaient
les feuilles, oea jours-ci, préparent les soue-
vétements de leurs soldats en vue de la sai*
son froide. Les familles et les soldats eux-mô-
mes seraiefnt hetre«* de savoir qu'on y ,'fien-
50 aussi chez noUB.

.
Jean Lecoq.

IL Y A UN AN

N
Dermers pourparlers, ' ;

,
premiers préparatifs

.

: 29 Juillet.
Jotutoée d'Biiixiôiiê, dauà l'attente de gra- >

ves évt!nemienAs. Lea dernières espérances [

>de médiatioin setm,l>lent s'évaniouir.
.Toutefois, les "teomtacts <iiï>loma1,i{jueS

èont Conservées. L'ambasâadeur d'Allertkv
gne à Petrograd est de poUveau reçu pàï
M. Sasonow, ministre <les affaires étoangè--
reâ de Russie, mais r&ttitfiide de l'empire
germanique reste énigmatique.

s
Des me

sures préparatolrea à la mobilisa.tioal sont
prises de rauttre côté du Rihin. '£)es ta>U-
ipes allemandes sont concentrées à la fron-,
tièré gemano-bciîge et le gouvernement
d'Albert 1", ^en présence de cette menace,
Iprend des précautionsmilitaires.

Pour éviter toute cause die conflit inté
rieur dans 4es circonstances gravés quel'Europe traverse, le gwuverneinent anglais
renonce à présenterau Parlement le projet
de Hoeme irule et accomplit ainsi le premier
aJtfte qtei doit faire l'union de tons lea partis
politiques de Je. Grande-Bretagne. La Rus
sie mobilise piaTtieilâneint et le tsar, ce'
retenir â Peterhof, réunit ses ministres.

-
En.

Franoè, le gouvertîoanont décide de tenir
conseil tous les jourâ.

Pendant ce temps, leâ ïnotaibors
èhiens eontimient à Ibotnbairder BelgtûJde,
et les Serbes ripostent à itofapa de canon.
De petits combats oiït lieai sur les rivea de
la, DWwâ : eè sont les «mcûitïnouicifïespréli-
min'S.i'rts dn (girand conflit qui doit ensan-
gkmtea- rEurope.

L'ANNIVERSAIRE

dis premier jour de guerre
Il & été annoncé qué fe Ghambre tien

drait, le 4 août, une eëaàieè deâtiûiée à
commémorer après un tan d'intervalle là;
êàmeuse éèanee de 1' « Union Sâeréo » et
ftUé M, Paul Desohaned, président «de ia
Cihàïnbrè èt M. Vivian!, président du
Conseil y prendraient la parole pour alfftr-
rraetr à nouveau, l'entente ttnànbne de la
France èn Sajoe de rénluemi. ,:Mais'il oonvieht que la Ghambre elle-
même soit consultée su# le projet de c®tte
séance et e'èst elle-même tfui décSdera oette
maniSe8t6tion patriotique.

Dans les 24 heures, sur tout Fensemble
des lignes, on ne signale rien de nou
veau. Ce sont toujours les canonnades
habituelles et les luttes de tranchée à
tranchée au .moyen des mines, des gre
nades à main et autres engins en usage
•à très courte portée. Seules, nos opéra
tions offensives dans les Vosges, sur le
versant alsacien, font exception.

Notre occupation de la crête du Linge
se complète et s'étend'en-avant, vers l'est,
c'est-à-dire vers la route de Turckheim
à.Orbey, qui traverse à Notre-Dame-des-
Trois-Epis,là. cirôte séparant la vallée de
la Fecht de celle dg la Weiss, àu Nord.
La première route, celle qui relie Orbey-
à Munster par-Sultzeren, et traverse ra
même crête entre les Hautes-Chaumes-et
le Linge,est en notre possession,-et .en-arriéré

,
de nos positions actuelles. L'in

tervalle qui sépare les deux passages, et
dont le Lingé constitue .la:partie princi
pale, mesure une dizaine de kilomètres.-
Notre-Dame-des-Trois-Epis surplombe
Turckheim, au débouché de la vallée de
la Fecht sur la plaine d'Alsace. Do la sta
tion de Turckheim à là gare de Golmar,
il n'y a pas plus de 5 kilomètres. Il'eet
donc possible que l'opération en cours,
vise Colmar, pour intercepter le -çhemin
de fer de Strasbourg à Mulhouse ; m-tis
il est également possible qu'elle se torne
à l'occupation des points importants de
la montagne, qui

.
présentent un très

grand intérêt sous le rapport de la dé
fense avancée des cols de la Schlucht et
du Bonhomme. Les détails complémen
taires donnés par le communiqué du 29
à 3 heures, sur les résultats de notre of
fensive, font voir que la lutté a été chau
de, que les positions étaient fortement
organisées et défendues, et que, par con
séquent, les Allemands attachaient du
prix.à leur conservation. Les vainqueurs
doivent s'attendreà y subir de nouvelles
attaques. .'

*V

En
,
Russie, la bataille. est toujours

acharnée,sur les deux rives de la Narew.
Lea, indications açtpeHes, bien que fort
.inçoMplètas encore, permettent-,de se ;
rendre un peu mieux compte de ce qui
se passe. Dans la région de Lomja, l'en-
nèjhi ifait, toujours des tentatives, jus

Tqu'ici sans "succès, pour traverser la ri
vière, ..dans le voisinage de 'Novogorod.
Cette localité ge trouve

,
sur la rive gau

che, en face du confluent de la Pissa,
rive droite,,où l'on s'est battu oes tèmpB
derniers. Novogorod est donc situé en
tre lès deux places russes de Lorfija et
d'Ostrolenka, qui tiennent toujours, et

XàKS liSORTFS GIiOBIEUSES

M. ïlehri Davàgon,' sergent,aù
... territo

rial, mairè de Bures (Calvados) a été tué à
l'ennemi, le 5 juin, à Ilébuterné. Un service
à eu lieu à Blires devant une nombreuse
a^sistâiice.

.. > .

plus près ' de la première que de la
seconde. Mais, plus près d'Ostrolenka,
sur la rive droite également, débouche
un autre affluent" de la. Narew, la Chev-
ka. et près de l'embouchure de cette der
nière, l'ennemi, après avoir réussi &

s'emparer de quelques tranchées sur la
rive gauche

» a été rejeté par une Contre-
attaque. Ici, le texte n'est-pas suffisam
ment clair. Rien no. permet de savoir
s'il s'agit de la rive gauche de la" Chevka,
ou de cellê de lâ Narew. Le communi
qué du 28 nous dit ensuite que depuis
Dobrolenka, village de la rive droite,
jusqu'au, ruisseau Prut,' èùt la rive gau
che, le combat est opiniâtre, sans chan
gement de la ligne dô front. Or, Dobro
lenka est à, quelques kilomètres au Sud
d'Ostrolenka, tandis que le ruisseau en
question se jette dans la Narew à. 1Û

kilomètres en aval de Pulkusk. C'est, un
front de près de 30 kilomètres de déve
loppement, sur lequel les Allemands pa
raissent tenir la .rive, gauche presque,
partout. Nous devons en conclure que
les forces ennemies engagées dans Cette:
région sont, autrement importantes que
les deux bataillons dont on avait parlé

!d'abord. Enfin, la phrase suivante don
ne encore plus d'extension à ce front,

mais cette partie de la ligne passé de la
rive gauche à la rive droite : l'ennemi a
pris l'offensive contre les troupes russes
opérant une contre-attaque au- Nord de
Sérotsk. Ce dernier point est un village
de la rive droite, très voisin du confluent
de la Narew st du Bug. Dans ses envi
rons immédiats, les Russes ont repous
sé six attaques.

En somme, les Allemands exercent vera
la Narew, à cheval sur., cette rivière, une
énorme pression contra laquelle les Rus
ses ee défendent avec acharnement. Le
total de la ligne de bataille ne mesure
pas moins de 100 kilomètres ; et si nous

-ignorons quels, sont les effectifs aux pri
ses, cela seul nous montre qu'ils sont très
considérables.. .-.'V

."... Rien sur le front de liaison. Rien nonplus sur lé front du Sud, entre la Vis-
tule et la Viepr2. Il n'en est pas de mê
me, à l'est de cette rivière.,Dans le secteur au Sud de Kfiolm,

.
à une trentaine

de kilomètres de cette ville', les Russes
ont pris l'offensive avec succè's. Il paraît
en être de même dans la région de Grou-
bechow. Enfin

^
les Russes repoussent les

forces qui pnt passé
r
le Bug au Sud de

Sokal, en Galicie, mais sans avoir en
core obtenu de solution ; le combat continue. Et*,,attendant, l'Allemagne s'épui
se et appelle sous les drapeaux le der
nier ban de ses réserves non exercées.

Générai BERTHAUT.

Placement â recommander

aux tuteurs, femmes mariées
.< " ti——: :

.
v,:-

Emplois et remplois légâux
De m&ae,que les rentes sur. l'État, les

obligations' de la Défense nationale peu-
.
vent servir d'emplois ou de remplis de
fonds pour personnes morales, .les mi
neurs, les. ihoajpabllies et les femmes mor
rléeis, etc.-..

« -Le Trésor les (reçoit en dépôt oototre re-S
mise d'un oertifleat nominatif.

Leis notaires ne sauraient recommander
aux conseils de famille, o/nx tuteurs, etc...,
|de moilleurs,emplois die fonds pour piâce-
.'tment 'de .f^nids de leurs ptupillos, ' c'est uin
revenu de plus die 5.60 % net, y comprisj
la prime au rernbauraemient que proou- î

rent les obligations ds la* Défense niatio-
nale. Le oapital es iretrouive intact;- ou mê-

>
nue «joaru lors du rembouirseimient, et c'est?
l'Etat qui en garantit la restitution : que
'poumairb-On-Conseiller de; plus sûr î ; Et
enûore ftu-desâtià des avantages que donne
lé lôlaceiment Sous le rapport du rendement,
ét de la sécurité

, n'aperçoit-on pas celui
dis remplir te dévoir patriotique et quel
devwir .1

<»"«'?' >.——« ' !—r ««»"nL'approvisionnement
de charbon

- »" -
' Le décret convoquant le Conseil général

de la Seine en session extraordinaired'une
journée & été signé hier.

Ën conséqu'ence, l'assemblée départemun^
taie se réunira, aujourd'hui vendredi, à S
heures, poutr discuter les conditions dans
lesqïMteâ la Ville de Paris fera bénéficier
les communes de banlieue du stock de
charbon qu'elle va constituer.

Le Conseil municipal, de son côt<5, cet
xonvotîu'ë-poùr'4 heiirès àflfi" dé ratifier les
propositions<lu 'départementet de fixer les
moyens tenanciers relatifs à la constitution
du stock.

.Un projet de taxation
M. Léon Perrier, député de l'Isère, vient

de déposer sur le bureau de> la. Chiamibre,
line proposition de loi sur Iîj. taxation du
charbon awee demande de discussion im
médiate.

,
'.

.Vokii le texte dàl la proposition de loi: de
M. Perrier : -

Article Premier. ^ Pendant la durée defe
hoslUibés et pendant îee six mois qui suivront
leur «Jloture, le prix du aharJbon sera fixé
suivant les formes et lea Conditions ci-après ;
- i. Art. 3. — Pour ohaqUe concession houillferê
en exploitation le prix de vente du chaïbOfi
sera, par qualité, établi par le gouvernement
en tomrtt compte des prix moyens pratiqués
dans les cinq dernières années et deâ>oondi>-
tlons actuelles de l'exploitation, ces prix sontexcl'iwlfs de toute prime dite :« de livraison i>.Attîsle 3. Dans chaque département, le
préfet. Bur avis dè la Chambre de commerce
de la région, flsora les prix de vents des char
bons au consommateur, efi tenant Compte dé
leur orifrihe,- rte leur miaiitê, a ta frais de
transport et d'un bénéfice commercial nor
mal. ' ' '• ' " 1

Aït. t. Ën aucun cas, les Balafres des ouvriers mineurs et autres salariés des exploi
tations'minières ne ^pourront être inférieurs
à Ceux pratiqués le 1« août 1915.

-En tetaiinaat la prTopositiôn dit quetoute infraction à l'une des dispositions
inscrites Aux articles 2, 3 et 4 et à «elles in»
eOfées dans les décrets et arrêtés prie en ;exécution de >

la {urésente loi, sera punie
d^uiue amende de 200 à. 3.000 firanos et d'un
èmiprisannement de 6 jouira à 6 mois, souô
nésorve de l'application de l'article 4Ô3 du
Code pénal,

- ,

ia Sénat : l'interdiction

des relations-commerciales

avec les nations ennemies

Après avoir adopté un projet de loi irati-
fla/nt Je décret du 30 noveimljire 1914 qui
suspend, • en ce qui concerne le minis
tère de la Marine et pendant la durée de
la -guerre, le fonctionnement des conseils
d'enquôtej con&eiJa de discipline-et commissions d'onquéte, le Sénat a poursuivi
hier la discussion du projet de loi relatif
à l'interdiction des relations commerciales
avec des nations ennemies.

,
M. Dupont et M. Galup,, rapiporteurl.in

terviennent d'abord dans- le débait.
M. Brindeau défend"un paragraphe addi

tionnel axix
.
termes duquel la prohibition

inscrite au-paragraphe'premier ne s'appli-
queaiait, ,.pr ce qui coiuceriae les.pays sitirês
ihors d'Euirope, que dans la mesure où les
nations alliées auraient édicté relativement
à Heurs nationaux des prohibitions analo
gues, ....... m

,

M. Briand, gardé des Sceaux, s'oppose àla prise en considération diu paragraphe
additiarmel de M. Brindeiau, contresigné
par M. l'ouron, qui, dit-il, rendrait ineffi
cace totit le projet de loi. >'

— Actuellement, un décret prohibe tout'com
merce san.a réserve, sans restriction, avec les
sujets ennemis où, qu'ils soient établis. Les
Sanctions à ce décret ne sont appliquées qu'a
vec mesure, en tenant compte de la bonne
foi des intéressés. Il s'agit de sortir du do
maine du décret pour entrer dans oelul de la
loi.

. : .<
SI le texte de MM; Brindeau et Touron était

adopté, la loi nouvelle serait inerte. Ce texte
donne une sorte de conseil indirect à des
nations alliées de la France qui agissent enpleine indépendance.

L'article ïor du projet. permet d'ailleurs augouvernement d'élargir oa de restreindre lechamp des prohibitions. Cette disposition suf
fira pour rendre possibles et efficace» de nou
veaux pourparlers, avec les nations alliées.

Sur l'assurance du garde des Sceaux qu'il
est tout pTêt à. donner satisfaction aux auteurs -de l'amenidemeait, oes derniers reti
rent lsmr. paragraphe,additionnel,'.

L'article 1er est adopté.-
Un amendement de M. Mougoot mettant,

tous les Français contractants sur lei mê
me pied, que les contrats aient été passés
en deçà ou au delà de la frontière, est
adopté par le Sénat qui vote sans plus am
ple discussion le reste des articles et l'en-'
semble du projet de loi.

Un projet de résolution
Le président fait connaître qu'il a reçu

de MM. Astier, Touron et de plusieurs de
leurs collègues le projet de résolution sui-:

vant :

Le Sénat invite le gouvernement S conti
nuer les négociations diplomatiques avec' les
pays alliés én vue d'arriver à urne entente In
ternationale pouir l'application des mesures à
prendre en ce qui a trait h l'interdiction du
commerce avec les Austro-Allemands.

Le projet do résolution, rapporté favora
blement ipatr la commission et accepté ptur

le gouvernement, est adopté.
;

On adapte ensuite le (projet de loi relatif
à l'ouverture de crédite additionnels sur
l'exercioe 1914 aux ministères de la Guerre
et de la Marine.

Les viandes frigorifiées
M. Dervelle, en'' se déclamant partisaii de-

l'introduotion des viandes iiriigorifiées,
dorant des éclaircissements sur la manière
dont on prépare ces viainidies.

M. Develle est d'àvie que la population-
s'haiituera bien vite à consommer des
viandes frigorifiées Ou congelées.

.-La -suite - de la-discussion-est--renvoyée
à aujourd'hui vendredi.

,, .'
En fin .de séance, M. Henry Chéoran.a

déposé le rapport fait au nom de la Com
mission de l'armée sur la paraposâ-tion de
loi tendant à une plus juste répartition
et à une meilleure utilisation des hom
mes mobilisables (loi ÏDiaibiez),

Larépressionflel'ivressepublique

/ ' et la réglementai ;
destts.de loissossàlaChambre

La Ch.-unbre, Après a-voir adopté'le prû«
jet de loi ayant pour objet d'augmenter là
limite d'émission do» Bons ordinaires du
Trésor et de3 Bons de la Défenee màition-ale,
A aboMé, hier, la discussion du projet ds
loi portant addition à l'o/rtiole i de la loi
du 28 janvier 1873 tendant à réprimer l'i"
vrea&e publique et à combattre les pro
grès de l'alcoolisme ; et de l'ameivàanDBnt
de M. Jobert au projet de loi relatif à la
réglementation de l'ouverture de nouveauxdébits de boissons. ' ^

Après quelques observations de M. Jo
bert et un discours de M. Sibille, le pre
mier article du projet a été adopté.

L'artjûle *2 modifié par un amendement
de M. Sibille est adopté ; sur l'article 3 M.
Barth© .fait adopter un amiendement et
après une' intervention de M. Malvy, mi
nistre de l'Intérieur, l'ensemble de l'arti
cle est voté.

La discussion continuera aujourd'hui.

Sans armes,sans gloire,1
héros tout de' même

D'une visite que je viens de faire dans
un hôpital de blesses;1 je rapporte un préi
«deux souvenir qu'il m'est impossible der
passer sous silence. '

Autour d'une table étaient réunis plu
sieurs soldats ' citant la vaillante conduite!des brancardiers sur les champs de bataille, et tous étaient unanimes à vanter,leur dévouement Cette manifestation avait!
étf provoquée par le remarquable tableau!du gxand artiste Georges Scott paru dans1le ..numéro de l'Illustration du 12 juin der-i.nier et dédié aux .« Brancaifflieb 'hÊrog
sans gloire ». .Qu'il me soit permis tout d'abord de ren*dïie hommage au grand artiste pour avoir,sir bien dépeint oette scène

j
ém,ou,vaaït© et'

qu il me iMsrmette ensuite de le remeirciepipour m avoir fourni, l'occasion de faire 'connaître ici la valeur et le mérite dea!brancardiers, oes admirables auxiliairesdes médecins;
,En général, le brancardier eist considéré?comme un eanbuaqué, uan «.tire au flanc ».!

Lette conception a des racines profondeal
dans 1 ûsprit^ du. public, E21e<fÇôrme facl-l-ament pannji las traujpes dé l'arrière maiana, « presque » plus, de prise sur les com<battants. .: : ;. '

.l<es médeons et les blessés son,t heureuxsement d un avis opposé, car eux seuls "savent apprécier les immenses services resn-aue par ces non combattants,- qui 'fontparae du personnel de sauté actif. •Autrefois, .après la bataille, les belligérants respectant la convention ' de Genèvelaissaient les brancardiers accomplir entoute sécurité leur œuvre humanitaire..Aujourd'hui, les Allemanidsont pour t rin-
cape de ne respecter aucun traité, auesi la;
tâche du brancardier est-elle mde et périlleuse lorsqu'il S'agit .d'inhumer les ca-'
davres et de relever les blessés sous le feu
ae l'ennemi

Le, brancardier doit posséder Ides" qualités physiques et morales extraordinai
res.

^
•

Se représente-t-on le giros travail-qu'ildoit fournir parfois, dans une journée,
pour l'évacuafion dea blessés soit dans leapostes de secours, eoit dans les ambulant,
ces ? Cela se chiffre souvent par des trajets d'aller et retour dépassant 40 kilomètres. ' '.. *.

S© représçu.te-^-oîn encore le branioaxidier 'donnant les premiers soins aux blessés,' leur prodiguant des paroles de consolation et lea mettant à l'abri de la mitraille
Que dire également de la lugn^re cor^vée qui leur Incombe pour l'ensevelisse

ment des malheureux soldats tués et restés quelquefois sans
.
sépulture depuis delongs jours ?

Les brancardiers ne sont paiq enflam
més, électrisés paT, cet enthousiasme spécial que ressentent les combattants et qui
en fait des héros, mais ne sont-ils pas hé
roïques oux-mômes qui, sans armes, ji'hé-
sitent jamais à risquer leur Vie pour secourir ceux de leurs frères tombés les ar
mes à la main ?

Le brancardier incarne l'image du Dé
vouement, de. la charité et de l'abnéga
tion, il lui faut, un esprit de sacrifice véritable pour aooompllr sa mission.

,
il mérita

de l'axlmiration qui trop souvent lui est
marchandée.

,
Que deviendraient énfln' nos blessés S'il

n'y avait pas' de brancardiers pour leras
porter secours îvGettè. hypothèse seule de
vrait être suffisante poux aifirrrver leur
utilité et faire, comprendre leur- - beau
rôle.

" . i.''.
Lés nombreuses oitaUons dont ont été

l'objet beaucoup da branieardiers justi
fient la valeur de ces hommes. Les méde
cins' les ont en haute estime et les blessés
ne manquent jamais de leur exprimer
leur gratitude d'une façon d'autant plus
touchante qu'ils les avaient « peut-être »dédaignés avant le combat

Saluons donc ces « non combattants »,
Ces méconnus, qui bravent froidement la
mort èt qui aoComipiliissent toujours leur
péndjrte devoir >aivec"humanité } rendons-
leuir justioe en leur

,
criant bien haut :

« Honneur aux brancardiers, héros sans
gloire ! »

.
' : "! B. D.

"î.ï ïrocien cAde-niajor,
.

Nouvelles Diverses

• —-* L'ambassadeur de France à Londres aremis hier les insignes d'officier de la Légion
d'honneuir à. >M. : liant, directeur sjéméral jni
«. Railway South East.eTn » pour les graaids
services qu'il a- rendus à la, iRmmoe. ; I

-— La- Chambre dos Communes s'est ajour
née bu 14 septembre.

M. Koulomsins, saopàtaire .d'Etat mamnbre diui conseil de l'Empire, a été nommé pré.
sidemt du conseil de d'Empire dè 'Russie.- •

Lea médecins cubains viennent d'en"
voyer au ministère de la Guerre français unnouveau don destiné otax bJessés. Il se' ccm-
pose do .90 colis, dont 7 bariilB de ïhium, Ifi
sacs de sucre, 8 caisses d'effets, 60 caisses de
coton et de gaze médicinale, 5 caisses de ta-
bac haché.

.
.< ,

—» Le Vestiaire cte l'Orphelinat tiea Arts a
reçu la visite de Mme' Potaearê à qui les petites filles ont tamis pour les petite Meusieija
200 VÔtemests confectioniniés par. elles.

fëtJiLLÊtOi* An Mil jeumal da <0 ifotlk* I9lfe
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ABANDONNES

mi <s»c«e)

.
Du 8ang

—' Alors rnSdama sefraii -Sa' S&sùm& exï tse-
condes noces<hi père de-monsieur le comtô?
demandamaman Barbîn.;

Ida pouffa. 1 •

— Paa darjtantsfôe î En' VOilêt deô ques
tions r

Les questiôns «talent pourtant d'une lo
gique Hffléproch&hte, et la commaedante
«'en aperçut trop tard, à cette foudroyante
condiMiioa Î

. , î

•— Si vous n'êtes ni la mère de la femme
As monsieur la comte, ni la femme en se
condes noces de son père, expliques-moi
un ' peti "voir «Hument que voua arrangez
{a pour que vous soyez sa belle-mère?

La commandante ne sut que répondre.
— Ça y «n boudhe un coin I ricana tout

bas Moche qui astiquait à côté.
Expliquer, expliquer 1 Ce n'était point

tfu/è cela eût gèhê notre bavarde, de don
ner tons les tenante et les aboutissants de
I\histoire dé son ex-Tjeau-géndre.

Mais, dans cette affairé, elle marchait
sur des cculs, Griffons lui ayant, soaa la
menace des sanctions les plus sévères, in-

(*) Traduction et reproduction Interdites. C,

£acxçisbVI>x MasîoMi Audooia isis.

tàmé le silence sur tout ce qui concernait^
d'Estrade. * *"—' î

De sorte qu'elle se trouvait bloquée. Im
possible d» ee sortir de là.

Complètement démontée, elle ne. sut que-
•hredouiller s

- Enfin, peu importe...
.

:

- feu importe 1 releva le dragon àmpi-
-toyable. Ça impoirte, aiu contraire, beau-
tsoup. Qui m'a ddnné des intrigantes pa-
jeilleB, qui essayent de se faufltar chez tes

comme le. renard dans les poulaôl-
* teiis t '

Èlle conclut ': a '
,

— Vous allez me fiaire le pliiÈir dé dé-
^werpir, hé î Et de no phits retlche les pieds

Ça c'est
c
tapé t approuva Moche dans

son coin. Attrapé, ma vieille, et meta ton
moushoir paradessua 1...

' La commandante s'en fut àinsi, honteu
sement chassée.

Elle étranglait d'humiliation, de rage
aiussi, de ne pouvoir riposter,

— As-tu vu ? grondait maman Barbin,
tremblante d'indignation.
.

Ces visitas suspectes lui avaient mis la
puce à l'oreille. Elle tint à fie renseigner
auprès de l'ami de Jean, qui le lui avait
reoommandié le plus chaudement et re
vint aux nouvellesdans la soârée.

.Elle le prit à l'écart :
*— Ne m'aviez-vous pas dit, monsieur, que

monsieur le ooimté n'avait pas de famille 1

—> Oui, s'étonna l'autre, poulpquoi ?...
— Cest qu'il est venu, ce tantôt, deux

dames le demander. La première, qui m'a
déclaré être sa femme.

L'ami leva les bras a/u ciel.
ï)'Ëstrade avait dû lui confier,avecle mo

tif du duel, sa situation conjugale.
— Elle a osé ? Coquine I i
— Alors, e'èst urne... ...... •

!— tVous m'excuserez de ne pas vousmet»

tre en tiers dans un secret qui n'est pas le
mien. Je ne vous en al laissé que trop à
eTitcn^Tfi.

— Bien,' monsieur, Je niai pite- besoin
d'en connaître davantage. , '

Quant à la seconde, elle s'est prétendue
la belle-mère...

— Par exemple l D'Estrade n'a pas de
belle-mètre... par la bonne raison que son
beaiU'père est veui.

— Oh 1 j'avais éventé le truc, on ne me
fait pas marcher, moi .! Je l'ai flaimmée
à k£ porte. Avec ça qu'elle était habillée
autant dire comme un homme et qu'elle
sentait le tahaxi !...

.Le jeune homme témoignait un profond
ahurissement.

,Il ignorait la commandante.
>— Qui ça peuMl être î

Voilà ce que Je me demande, et pour
quoi qu'elle voulait s'introduire tei.

Et, en assidue liseuse de feuilletons î
—'il y a là un mystère I...

— Oh t ne vous montez pas l'imagina
tion, chère madame. Mais, mystère ou
non, vous ferez bien de couper court à des
tentatives susceptibles de compromettre la
vie de mon ami. Cette vie, m'a dit le méde
cin que Je viens de voir, aie tient qu'à un

^fil. '
.

',
— n faudrait qUan me passe sur le

corps pour arriver jusqu'à lui l

Et elle l'aurait fait oomme elle disait, lâ
brave maman Barbin.

Elle était déjà très attachée à son ma
lade.

. : - . , . ; .
J"

Elle le trouvait a « fotéiressa<at » ! sa

« sympathique » !

— N'cat-ce pas, Rose î
Oh l oui, madame, soupirait Rose

avec conviction. Et je suis sûre que M.
Clofvig est de mon avis.

— Vous save7. bien, ma jolie Rosette, que
je n'ai paa d'autre avis que le vôtre l

•

Et, soudain sérieux !

-r- -ïl mie va, cet aristo, etun peu. plus,
pour le sûr et le certain, que çuilà qui l'a
Bi Salement arrangé!! S'il:ne l'avait paspris en traître... - '

Maman Barbin drossa l'oreille.
„ t-, Qu'en savez-vous ?

i— On sait ce qu'on sait...
— Vous avez Pair d'avoir dette airs,

qu'est-ce que vous savez î
— Parlez, Clovfls 1 vint & la rescousse

Mlle Rose.
— Vous voulez que je parle ?...
— Oui ! firent simultanément kg deux

femmes, affriandées par les réticences énig-
matiques du chef.

— Soit I Mais vous allez me jurer que ce
que je vais vous dire restera entre nous ?

— Sur ce qu'on a de plus sacré !

— Eh bien ! voici :
Vous savez que je suie prévôt d'armes, et

que Je m'y connais un peu an maniement
de la fourchette ï

. /

— Oui ! Après ?...
— Comme c'était dans ma pairtie, natu

rellement j'ai tenu à me payer le spectacle
•du coup de torchon.

Je m'étais donc payé un fauteuil dans
le laurier...

— Et vous ave» vu ?
— Qu'avez-vous Ai ?...

— J'ai vu —
ooi,%our être plus vrai, j'ai

cru, J'ai bien cru voir — car vous ne dou
tez pas que si j'étais sûr de mon affaire, je'
ne laisserais pas la chose comme ça ,1 —ah ! non 1 alors ! chameau de sort ! vous
nd me connaîtriez pas !

—•Nous vous en croyons, Clovis, mais
vous perdez le fil. Dites-nous bien vite ce
que vous avez vu ou cru voir !

— Eh bien ! je donnerais presque ma tète
à couiper que l'adversaire de M. d'Estrade
pouvait parfaitement s'arrêter,au comman
dement» et que, £'11 n'a pas retenu l'épée,

.c'est que, enfin, bref, je n'ai pas besoin
d'en dire plus long...

- •t—Mais c'est ^ndigne î
— Assassin !...'

— Chut I Quand on n'a pas la certitude
d'iïniè chose, il vaut mieux là gaïder pour
soi, entre sa peau et son gilet'. Puls,' çfi
s'est passé si vivement, dans tin -eorps-k-
corps I Tout de même, j'aime"mieux--être
à ma place, et j'aimeraismieux, voire, ètré
à celle

:
du pauvre mâtin qui a reçu le

coup, qu'à celle du coquin qui l'a donné.-
Voilà mon sentiment,, et le pape et Tem-
pereur ne m'en feraient pas varier-!;

— Ah î s'écria maman Barbin, triom
phante, }6 l'avais.bien dit que nous na
gions en plein mystère ! Ce n'était.pas as
sez de ces deux espèces fpii, en se 1juréten
dant patentes de ce pauvre jeune -nomme
soi-disant Sans famille, voulaient à toute
force l'approcher ! ' — Et voilà <yue vous
nous apprenez qu'il a été assassiné ! Ça
n'est plus du mystère,' ça, c'est du drame,
du vrai comme dans les femlletons, du dra
me tout pur l

— Oh ! madame,frissonna. Mlle Rose,
oh ! taisiea-vous ! vous me faites frémir !...

— 11 faudra bien voilier sur lui, vous
m'entendez, Rose, et vous, Clovis ? On serait bien capable de venir ani Goujon, le...
le...

L'estourbir ? Pour quant à ça, la mè- ]

ré, interrompit Moche avec un mâle or- !

gueil, vous pouvez dorfaiv suir vos deux
oreilles. Je suis là ! ©t même un peu là ! iEt je me charge d'arranger le bougire qui.
s'aviserait do troubler notre, repos ! J'ei
de quoi le recevoir. Mais ça n'est pas ù :craindre, par conséquent inutile toutes';
deux de vous monter le bourriebon. !

N'empéclie que ces daimes n'étaient pas
plus rassurées que ça. '

fEt un nouvel incident, incontestablementî,
q dramatique », celui-là, dont,le Goujon al-|

lait Être prochainement lé' théâtre, — nous
y reviendrons en temps et lieu, — dévêtit
.ancrer: plus profondément marna© Bar
bin,' ênne les justifiant que-trop,-dans sonopinion'iet sfeg.terreurs.5 • •> ••• • . ;•

• Cependant, l'état du blessé, loin de s'amé-
lioner, «npirçtit de. tapon.,inquiétante,

,La nuit fut aftre,Uséj éC .jusqu'à l'aube disi
lendemain,' il' ne cèfesa- de'ïie'débatttréet de'

*y
r
iA,uccuJUVJiHj .ménee-!.--'Hélène !... Hélène!.;.

' Le ton était. 'Côlui d'une ardentie Implo
ration -allant à des .êtres chéris.

^ -Ces nams ne pouvaient donc s'adresser
h la créature <rue le témoin de Ml' 'd'Estrade
avait-traitée.de coquine, — pas davatatàg»-
à la •tori.U'èe qui s'était fait mettre si leste
ment à ia porte.,

, ,
'' .

Alors, qtirti' Que penser ?...
-

Maman Barbin, de ' plus en plus inJatt
guée et dohaant sa langue au ch-a,t, se per-'dait dans des-a'btmes d hypothèses.

Ce pauvre jeune homme n'était donc pasaussi ' totalement- dénué de famille qu'on
voulait nien le. présenter ?...

.
^

,
Ce n'était pas, cela va de soi, une raison

pour lui .mesurer les soins et le dévoue
ment.

* .
"o

Tout le monde, au Goujon
,

s'employa de
son -mieux pour aider le médecin, qui luttait pied à pied contre le mal, à disputer le-
blessé à la mort.

- •Tant d'efforts'finirent par âtre couronnés de succès.
. !! -

.
Le docteurdéclara, un matin, qu'à moins

de complications, -maintenant peu proba.
bles, il répondait de son client ' ,,.

,

' MAXIME AUDOUIN.

(la suite à demain)*
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LES RUSSES
reprennent l'offensive

j ' ' / ' y
•• - -Ils font 1.500 prisonniers

dans un village

__ .

'. •^
(Communiqué officiel russe)

Petrograd, 29 Juillet.'
Ai'Questetau Sud de Mitau, le 26 joail-

let, engagements d'avant-gardes à notre
.
avantage.

L'ennemi, s'avançant de Ponivieje, le 26,
a ét4 arrêté pai nos arrière-gardes,près du
village de Souvotch, où le feu de notre ar
tillerie lui^a infligé de lourdes pertes. s

•
Sur le front de la Narew, violent feu d'ar-

tillerie. Près de Novogoroa, l'ennemi,conti
nue ses tentatives pour traverser le fleuve.

Près de l'embouchure de la Chevka, l'en
nemi a Téussi, le 27, à s'emparer d'une par
tie de nos tranchées sur la rive gauche
de la rivière ; mais ujne contre-attaque l'a
xejjete de l'autre .côté. '

biir la rive gauche de la Narew
t

depuis
Dabrolenka jusqu'à la rivière du Pruth,
combat opiniâtre sans changement do la
ligne da front.

Sur la rive droite de la Narew, l'ennemi
-a pris l'offensive oontre nos troupèa opérant
une Contré-attaque au Nord de Serotzk.

,Près du village de Bcmdyobreimskia,noua
"avons-répoussé six attaques.*

Sur la rive gauche de la Vistule, ainsi
qu'entre la Vistule et la Wioprz, pas de
changements importants.

.
• -Entre la Wleprz et le Bug, dans la nuit
du 26 au 27, le combat a continué avec une
grande opiniôtreté..dans la région des vit-

: lages "de Rakoloupy et Maidan-Ostrovsky;
Ayant repoussé trois attaqués opiniâtre4

de l'ennemi contre le-s hauteurs au Nord da
Maidan-Ostrovsky,nos troupesont pris l'of
fensive «t se sont emparées do ce dernier
Villagê," faisant 1.800 prisonniers.

Dans la région de Groubedhoff, ttenrtetfd
"continue à prononcer dés attaques opiniâ*
"très! "

Au Nord du village dé Sbèp&novitzc, nous
àv'ohs repoussé trois furieusestentatives de
renn«mi pour rompt® notre front et avons

'infligé à l'agresseurde louées ipertes..
Au Sud de Sokal, nous, avons prononcé

avec succès une offensive contre les forces
ennemies qtri ont traversé près de Potoua>
jitzô. Lè 27 an matin, nos troupes se sont
précipitées sur les hauteurs occupées pàjf
l'ennemi et ont :fait de nombreux prison
niers. L'ennemia lanté de nôttveliôs forces
pour contre-attaquer. Le combat continae
avec acharnement.
•
-Sur le Bug supérieur,et. sur la Zlota-Llpa

supérieure, violent f&u. dlartUîerie.et tonta-t
tives de faibles-dÈtach-fements ennemis pour
avancer.

•>>.( ».„iÉ—,11,1.1 IIII-nu «Wi Bimillillii r.m'ri nit mlimmi
Occupation provisoire de Mytilèûe

par les. Alliés

, 't<\ , *«'»*.«I*.| J« 1 I 11I llU1U4.»A » rtj r ,s i,,»
Athènes, 29 Juillets

Le gouvernement anglais a communiqué
officiellement aiu goiùvex-nement grec la
d^pision des Alliés d'occuper provisoire»
ment Mytilène pour des raisons militaires
identiques 6 ceiles qui leur

.
fit

.
occuper

,Lamn.os..
La note anglaise, .rédigéeen termes ami*

eaux, assure que l'Angleterre et les hlliés
respecteront les droits souverains

-
de la

Grèce et elle ajoute que aussitôt que cesse*
ront d'exister les raisons exclusivement
militaires qui nécessitent l'occupation de
JL'ilé, les alliés ô'empresserônt,de l'évacuer.

LES SCÈNES
SÂNGLitiTËS

de Port-au-Princô

^ - <,„»>»
(

;

,
Washington, 29 Juillet.

;
La populace-haïtienne a pénétré dans la

légation de'France et «n a arraché le s gé
néral Guillaume, qui a été-fusillé devant
la légation.'

• ' :• !
Les désordres, continuent, mais les émeu.-

tiers évitent de' tirer sur les Américains.
Le croiseur américain Washington est

arrivé, hier,' à Port-au-Prince avec 700 ma
rins et 100 fusiliers......

." Des Soldats d'infanterie de marine -vont

,
encore partir pour Port-au-Prince à

.
bord

^u bateau charbonnier/ason.

- . LA' ROUIVSAraiE

.
ravitaillerait l 'Allemagne

* Londres. 29 Juillet.,
De Bucarest au Times :
La récolte,- très abondante/ est terminée

' présque partout.- ....
.Le gouvernement--lèvera probablement

l'embargo qui été mis, dès le oommence-
ment die la guerre, sur l'exportation des cé
réales,et, comme les Dardanelles sont fer
mées, 3 millions environ de tonnes Iront
©n Allemagne.

* ; '
.

' '' "> ml»"1 •'Les avions allemands
Gérardmer, 29 Juillet

Hier, à 18 heures, .un aviatik & lancé qua
tre obus sur Geràrdmer, atteignant iin
hangar,, blessant mortellemont une petite
fille, et blessant grièvement trois soldats et
quatre chevaux.

.Pourchassé par les avions français, l'a^
viatik s'enfuit

Ce matiù, à 6 heures, deux autres avia-
tika ont lancé six obus dont un seul a porté,
abîmant la toiture d'un bâtiment. — (Hc*
9aS^'

Calais, 29 Juillet^
La nuit dernière, un peu avant minuit,

ttti avion allemand est venu survoler Ca
lais -et a jeté quelques bombes qui n'occa
sionnèrent que dès dégâts matériels, sans
atteindre aucun ouvrage militaire.

.
II* iii Miajw t ie.i m."Il'

Un ambassadeur blessé
;

des Italiens: en Cordevole

Dn régiment autrichien détruit

Les Miens font 1J85. prisonniers

-
(Communiqué officiel italien)

-
Rome, ' 29" Juillet ,i

"ttoôs la vallée en Cordefvole, môtre offen
sive a réalisé des progrès nemarquafoles ;
aos troupes y- ont occupé la côte qui des
cend du col di Lanu, sur la bourgade dite
Pieve di Liviaailongo. s

Daais la vallée de la Padola, l'ennemi
â'est avancé en forces le long, de la grande
route ; il a été repoussé laissant'entre nos
mains quelques prisonniers.

.En Garnie, l'action de notre airtilletrie
contre lés .ouivrages d'un barrage a con
tinué ; une autre coupole du fort Hencel
s'est effondrée. *' ""

Sur le Causa; dans la:matinée d'hier»

" Madrid, 29 Juillet
,
ttièr soir, trompé par l'obscurité, l'am

bassadeur britannique est tombé dans la
cago de l'ascenseur d'une hauteur de qua^
tre mètres. L'ambassadeur sottEfre de pto-
sieurs contusions et d'une commotion géné
rale. Dans la matinée, son état était assez
satisfaisant. Les médecins espèrent 3m ra
pide ^établissement./ '

.

e, & essayé
,évident dô nous rejeter ' des positions

bonquiâes par nous les jours précédents ;
l'énergie et. la- bravoure de, nos troupes
ont fait complètement échouer cette tenta*
tiiw et l'ad-viersaire & dû se replier après
avoir, essuyé des pertes très-graves.

Des déclarations de prisonniers,.il ré
sulte que la contre-attajque..a. été accom
plie par dès troupes fraîches venant d'ar-
Jivfer sur le lien de l'action

(
Parmi ces

troupes se trouvait &.n moins un régiment
de Landesschutzen (alpins). qui s'^st trou
vé presque entièrement détruit.

Notre marche en avant continue lente*
m«at.

,Dans les actions des 27 et. 28 juillet, nous
avons fait dans l'ensemble mille quatre
cent qmatre-vingt-eijiq prisonniers domt 27
officiers.

"
.

Signé : Cadorna. '

L'anniversaire
de la mort du roi Humbert 1er

célébré sur le front
. t(Dépêchés de notre torresptmdant)

....... ' Rosrtie, 29'Juillet.
>Sur le front, au quartier général, en pré

sence du roi et de l'état-major, 1' « ôvèqiae
de gru-érre» a célébré uiie Jftesse funèbre à
la mémoire du roi Humbert lor

,
à l'occa

sion du quinzième anniversairede sa mort
tragiqne.

.Dans plusieurs ooaamtines. reconquises,
les ainfiOniers ont .impîwisé des' auitèOs
iÈt Ont tél^bré des ,messes deyant les trou
pes recueillies et les populations italien
nes réunies enfin à la -patrie. — P.

^ A. romb
•'

' Rome, 29 Juillet. •
A l'occasion de l'anniversaire de la mort

du roi Humbert, une messe de JXequiefn
a été célébrée au Panthéon en présence
de la reine et de la reine douairière, du
duc de Gê«eg et du duc d'Oporto. ' 1

La famille royale et les • représentants
des- autorités' ont déposé des couronnes
au Panthéon. — P.

, „ .. .

Explosion dans l'arsenal de Malte

.. v>_'H.-.-J j? - . .... ,'X'- i.' '

". Rome, 29 Juillet.
On téléeraphie de Svraourae î
Une explosion s'est "produite- dans Tinté-,

rieur de l'arsenal de MMte. Un tiavillon asaute et a enseveli vingt ouvriers.

Lë sous-marin français
" Mariette "

?,
•' tr

.
Nohs avons annoncé hier," d'après un

communiqué du grand quartier. général
tune, que le aou-s-marin français Mariottè
avait: été coulé dans le détroit par un tor
pilleur turo. "

Le ministère de la Marine qui n'avait re«
çu aitcune nouvelle avant-hier, a donné
-hier la note suivante : ...
: « L'escadre française des Dardanelles est
sans nouvelles directes du sôus-marin front-
çais Mariottè, qui était entré dans le dé»
troit le lundi 26 juillet,â i heures du matin,
pour opérer dans la mer do.JJarmara,

» D'après des télégrammes dè source tur
que, il aurait été coulé et 31 officiers et ima-t
rins de son équipage seraient prisonniers.>t

lin biplan a pris feu
à iOO mètres dehauteur

" Etampes, .'29 Juillet.
Ce matin, à 9 heures, au cours d'un vol

effectué derrière la ferme de « Ville Sau
vage », un biplan monté pair le maréchal
deS logis' Duvoy, dû cinquième chasseurs
à oheval, a pris feu à cent mètres do hau
teur. Le. pilote, projeté de cinquante mè
tres dé ' hauteur, expira quelques minutes
après.

. .... '
.... .. ... ...L'appareil, complètement détruit, alla

S'abattre quatre cents mètres plus loin.

Li CANTINED'ARGKNTKDIL

A plusieurs reprises, le Petit Journal a
parlé des services rendus par la cantine
créée dès le détout de la guerre à la gare
de Grande-Ceinture, à Argenfeuil, par un
groupe d'habitants de cette ville, s<ms là
présidence de Mme Durand. 1

Grâce aux cbllectes faites en ville, grâce
au concours .ensuite de la municipalité,
puis du Comité de Paris, le personnel dé*
voué de la cantine d'Argenteuil a pu ra
vitailler nuit et jour tous les convois'- de
i-lessén et de trouj>es et, à la Noël-des sol
dats, un convoi au front de près de 3,000
paquets a pu être fait Mme Polncaré, ar
rivée en autàmobile à trois heures de l'af
près-midi, a été reçue à la gare de Grandet
Sinture, coquettement pavoLsée par MJ

fresne-Bast, maire d'Argenteuil, paï
Mmas Durandet Baudrier et par le per
sonnel de la Grande

T
Cointure. Deux gerbes

de fleurs ont, été offertes ,à Mme Poincaréi
qui a commencé la visité"de'la cantine et
du poste de secours, tandis^que partait uni
tram qui renfermait des permissionnaire#
venant da Iront. Mais un autre teindrai
menant au front de nombreux permission*
naires était 'signalé- et mit la cantine à;

l'ouvrage.
. ... — .. .

"
* - , i

En partant, ilme Poincaré a remis • un
don de deux.ccutô francs à 'la cahtine d'Av

-geftte?ii]U ' ' 1

Les Turcs refoulés
eu Mésopotamie

Ils ont perdu 2.509 hommes
et laissé aux mains des Anglais

<

un important matériel
- „ ,, ,, ^ . •

>
.

Londres, 29 Juillet.
Officiel. — Après l'affaire aocomptlie

dans le. voisinage de Nasiriyeh, le 24 juil
let, les Turcs en déroute

,
ont battu en re-

traitôjveris .le .Nord, à .plus de 25, milles ;
ils avaient iperdu 2,500 morts, blessés et
(prisonniens. Les prisonnière comprenaient
41 ofûcieirisj'-690 hommes dont 200 blessés.

Nous' avons pris
.
un gros canon, douze

pièces de campagne, deux de montagne,
plusieurs mitrailleuses, 1,000 gairgousses,'
300,000 cartouches, ainsi que des explosifs,
des bombes et d'autres fournitures d'artil
lerie. S

:
- .. .

', '

Les pertes britanniqiues sont de 564 hom
mes, dont 9 officiers tués et 27 blessés.

• -
} " -i i -sUne note à V'Allemagne

sur la destructiondu "Lee-Lanaw "
—,Washington, 29 Juillet.

Aussitôt qu'il, eut reçu le rapport du con
sul américain,

•
M. Lansl.ng, secrétaire

d'Etat aux Affaires étrangères, commença
à préparer une note à l'Allemagne requé
rant de cette puissance'le payement d'une
indemnité pour la destruction du vapeuir
Lee-LanàV), en sô lisant sur la; violation
du traité de 1828. — (Havas).

LE GÉNÉRAL MASH0U

promu commandeur
de la Légioîi d'honneur
Le tableau spécial de là Légion d'hori-

neur porte la promotion au grade de com
mandeur du général de division à titre tem
poraire, Masnou, commandant

- une -divi
sion du corps expéditionnaire., La propo
sition est ainri motivée :

Depuis le déDat défi opérations dans la pres
qu'île ' dô Gallipolij lô général

•
Masnou fait

preuve chaque joair: des plus hautes qualités
fie chef militaire. Très "grièvement blessé à
la tête et à la lamine lors de l'engagement du
12 Juillet; (Croix de guerre.)

Or. n'a pas ouiblié que le générai Mignon
a' succombé à ses -blessures et que ses ob
sèques ont eu lieu la semaine dernière a
Toulon. v.,

m i • i un.i iiiiiér t 1 n '»" r
' ''i-- ~ ' ' ( APégoud, cù permission,
acclamé par les Parisiens

t';' '.
Ctest dans l'après-midi dihtef, .au sortir

d'un restaurant de la Hutte, près du Sacré-,
Cœur, Dans le taxi qui attend, le long du
trottoir 'montèût tm sous-lleutenant, la
ligure souriante, la poitrine orné® de la
Légion d'honneur, de la médaille militaire
et de la croix de guerre, et un monsieur
aux cheveux gris. Une fois installés dans
la toiture, pendant que le chauffeur met
le moteur en marche, le monsieur âgé jette
Un coup d'oeil sur la toileitte du sous-lieûte-
nant, s'aperçoitqtte les d'écorati<Hischevau
chait les unes sua? les autres, et les remet
lui-rnème an place, eoigneusement, avec
tinie sollicitude quasi-maternel!e.

Le geste a été vu, l'offlcîer & été rer
connu, C'est Pégoud, l'héroïque et popu
laire aviateur, qui, en permission'à Paris,
vient die déjeuner, dit<m, -avec son

.
père-

.En un clin d'œil la foule e'am'asse,; pousse
des acclamations et Applaudit frénétique
ment. Lui. salue de la main, simplement
sonirit èncOrê, etipour se Soustraire à cette-
manifestation spontanée, donne l'ordre au
chauffeur de dâmarnar.

La voiture se met en marche et dispa
raît au <îodrt de la rue, pas assez vite ce
pendant pour qu'on n'ait vu le « monsieur
âgé « essuyer ses yeux d'un geste fyrtif.

,s; 1.Il l.ai » Ii.il ' t.- m ,Ihformatîonà Politiques

A la commission sénatofWe de l'armée. •—
«jja comunission sénatoriale de l'aimée s'est
réunie sous la présidence de M. Boudenoot.
La commissiona adopté définitivement,après
une longue discussion, les différents articles
de la proposition de loi Dalbiez, et elle a au
torisé M. Henry Chéron à. déposer son rap
port s«W le Imiieau. du Sénat.

La commission a reporté à samedi la dis
cussion sur le oontrûle des places fortes. Elle
a, nommé M: Henry Bérengar rapporteur du
projet de loi voté par la Chambre, relatif a
la déclaration obligatoire dés tours à métaux,
presses hydrauliques et marteaux-pilons

' A la oemmission de l'armée de la Chambre.
— La commission de l'armée de la Chambre
a entendu les déclarations de M. Treignier
sur l'organisation du service de contrôle dans
les: établissements industriels, discuté la'pro
position de loi tendant ù. libérer provisoire
ment les hommes évacués du front pour biles-
sures et maladies et versés dans le service
auxiliaire, *î approuvé les conclusions du
rapport de M. Seydoux sur la. proposition de
loi relative aux engagements: dans la légion
étrangère.

La « croix de guerre » pour les ohemiftots<

_
pour

bre de croix de guerre la. part magnifique
r-appartient aux cheminots dans l'œuvre

la mobilisation, et depuis dans la* prépa
ration des opération» miatairas.

La réquisition des blés, — La comtnission
Ses Douanes s'est réunie, hier, à la Gliambre.
et elle a donné un avis favorable au projet
dë loi sur la réquisition des blés rapportée
par M. Métin au. nom de la commission du
budget, ainsi qu'à un article additionnel pré
cisant les conséquences de la réquisition
éventuelle h lntérveuir.

À TRAVERS PARIS
- ' ~t"

,
' Une mauvaise fille

Louise Couipevent, 39 ans, aiu cours d'une
querelle avec sa- sœur Marthe, 25 ans, voulut
frapper, cellc-ci d'un coup de couteau. La'
mère, C0 ans, demeurant 3, rue Pierre-Girard,
^interposa maie ce îut pour recevoir elle-
même le coup au bras gauche. La mauviise
fille s'était écriée en frappant : « .Si je ne
peux pas avoir l'une, j'aurai l'autre 1 » Elle a:
étié envoyée au .Dépôt, ta blessure de la mère
ne présente pas de. gravité.

.,
'

,Accident à une péniche
La péniohe Sylvie, chargée de charbon, à'

destination de Meaux, remontait la Seine,
hier après-midi, remorquée par le vapeur
IlentieUe, lorsqu'une voie d'eau se déclara à
Uord. La péniche put cependant,ôtre amarrée
au quai du Gros-Caillou où les pompiers ac
courus réussirent à aveugler la voie d'eau.

CE &CE DIT
la presse étrangère

— ,
L'héroïque résistance

des Russes
Dé l'epv.oyé spécial du.JTimes èin Polo-

gne, ;. s,
.

'
:

J'ai été très fortement impressionné par la
résistance magnifique de l'armée .russe, dont
la position devant Cholm n'ûst'pas immédiat^
ment menacée. Cependant, en raison de la
facilité de concentration de l'ennemi et de son
abondance de munitions, il ne faudra pas s'é
tonner si les Russes sont obligés de reculer
vers le Nord.

Du critique .militaire du Daily' Tele-
graph :

La bataille de Lublin-Cholm, qui fait actuel
lement rage, est'd'Une suprême importance.

D'après lui, il est possible que tout le plan
de campagne allemand échope. Dans ce cas,
les armées germaniques subiraient une défai
te morale et matérielle très grande, et de
vraient renoncer à retrouver jamais, dans la
guerre.actuelle, les mêmes avantages dont
elles disposent encore aujourd'hui. ;Chaque adversaire joue une partie, dont
l'enjeu est considérable. :

Du Daily Telegraph : -,
Les pertes des Allemands en Russie sem

blent formidables. Les trains ne cessent d'ar
river dans ; les villes allemandes de l'Ouest
bondés de blessée ; les hôpitaux sont combles
et on a été obligé d'en installer jusque dans
les salles d'attents des gares. Chaque fois
qu'un nouveau convoi arrive, on fait évacuer
le public des stations.

Dô la Reichspost ; , . ,D'après des télégrammes de Petrograd, les
milieux militaires russes déclarent que le dé
veloppement des opérations sur le front éten-
du de la Vistule va prendre actuellement une
importance de premier ordre, depuis qulvan-
goorod est compris dans le secteur de combat.
Tout est prêt au point de vue stratégique et
les dispositions prises ne laissent pas que de
faire espérer une .heureuse issue. L'armée
russe • va pouvoir,'

utiliser complètement les
points d'appui formés par les forteresses d'I-
vangorod et de Nawo-Georgiewsk qui, jus
qu'ici, n'avaient Joué aucun rôle. La bataille
la plus importante et la plus sérieuse est en
préparation et, malgré les effectifs considéra^
bles qui y prendront part, elle sera de courte
drurée. Les milieux militaires déclarent que le
théâtre des opérations entre la Vistule et le
Bug est tine véritable arène dans laquelle .se
disputera la bataille décisive de toute la cam
pagne. '. ' ' .

.
LES "-TRIBUNAUX

La succession Edwafds«Lantâlitiâ
Lea héritiers dé Mme Lantietaie, l'artiste

bien connue, morto tragiquement au cours
d'une croiaièr.ô qu'elle afectuait avec son
mari sur ]ô Ilhin, sont créanciers dans la
suooession de- M. Edwards d'une somme dè
700.000 francs, dont les intérêts avaient été
fixés du vivant de ce dernier à 24.000 francs
par an.

N'ayant pas reçu paiement de cette Som
me, les héritiers ont iait saisir-arrètar les
sommes dues à la succession par le Théâ
tre Puéjâne, le Casino de Paria et le Secteur-
Trinité, immeubles dont

.
M. Edwards était

propriétaire. Mais M.. Pallegrin, adminis
trateur pjwisoire de la 'Êutocessl-ozl, H Mme
Godelbskà, avant-dernière femme de M.
Edwards, créancière d'une rente de qua-
xante-huit mille francs, ont fait opposition
à cette salsie-arrôt. Le différenda été porté
hier .devant lè .président Monnier, ju
geant en référé, lequel estima que l'état
actuel do la liquidation de la succession
de M. Edwards neiperme/ttait pas de pré
voir le résultat final ©t qu'il n'y

-
avait pa&

lieu en conséquence de paj"er
.
certaines

créances de préférence aux autres. 1

NOUVELLES JUDICIAIRES
La Cour d'assises

-
de la Seine a- j>utg4

hier toute une famille espagnolepoursuivie
pour émission de fausse monnaie.

.Après plaidoiries de MM Doumecrc, Bloohi
Henri Géraud, Lœwel et Fefnand Picard,
la eootr d'assises de la Seine a condamné
ki veuve Juan Roôa Moîla à six années de
réclusion, son gendre, Léon Ramon, à six

•ans de travaux forcés, et Juan Molla à
cinq années do réclusion. La fille et la bru
de la veuve fJuan Rosa Molla, également
poursuivies, ont été acquittées. /

OH COMITÉ PROTESTANT
Je propagande française â l'étranger

Un Comité .protestant de profpagaJide
française & l'étranger, comprenant des
représentants autorisés de tout le protes
tantisme français, s'est constitué sous le.
patronage du Conseil de la fédération pro
testante do Franco. Il s'est préoccaiipe de
la campagne chaque jour plus violente de
diffamations et de mensongesque la pres
se austro-allemande, dirige contre notre
patrie et. contre nos alliés,' dans les pays
neutres, en particulier dans ceux où pré
vaut l'influence dç la Réforme.

Ce comité, dont les bureaux sont instal-,
lés -102, boulevard Araço. fait le plus pres
sant appel à ses- coreligionnaires et' aussi
à tous ses compatriotes pouir lui fournir
les ressources en argent n^oessair&s à' cette
œuvre toute patriotique.

Il ne suffit pas de semer quelques' cên-,
taines de brochures ou de journaux, c'est,
(par- milliers qu'il faut les répandre, et
c'est aussi toute une phalange de oonftlren-
ciers qu'il faut envoyer dans les pays neu
tres. Les souscriptions doivent être versées
au compte du Comité protestant de pro*
pagande française à l'étranger : chez MM.
Mirabaud et Cie, 56, rue de Provence, Pa
ris. :i - ' - '' - "

»,". 'il.n'i,-— «iWtti l'a nMfer»»»! «i..",t i.,..n i,i,,. 'j i

Lescommiset ssss-spls itesFIT.
• _— •

t> ,

.
M. Millerand, ministre de la Guerre,vient

de répondre,à M. Emile Constant, député,'
qui lui avait,demandé s'il <ne serait pas pos
sible d'établir un roulement pour les com
mis et Sous^agents.des P.T.T., de telle sorte
que ceux qui ont été mobilisésdès le début
des hostilités, soient remplacés par leurs,
camarades restés affectés aux services de
l'intérieur.

Les diverses fonctions de la .poste aux ar
mées ôu de la télégraphie militaire sont at
tribuées au personnel do l'administration soit
sur sa demande, soit suivant ses aptitudes:
professionnelles. : »La-question posée patatt efopc e'&ppiifraer
au personnel versé dans les trOUipes ooanbat-
tantes. .'>,

.
I

En ce qui concerne oe dernier, ont été mo
bilisés ; ; . ,,

1® En'commençant par les plus jeunes;
classes, .les catégories d'ag-eats et de sous-
agenits à l'absence' desquelles l'administra-!
tion a-les moyens dé suppléer sans risquer
de compromettre la marche des services pu
blics qu'elle assume.

. * i-
De .plus, les. facteurs, des postes des classes

1904 et 3903 ont été adjoints, aux Vaguemes
tres des. corps de tréupfes, avec le grade de!
sous-offleier.

g» Conformément aux vues de là guerre,:
ont été incorporés les agentâ et sous-agents,
anciens' gradés qui, pour la presque totalité,
ont obtenu au titre militaire flois dU. 18 mars
et 15 juillet 1839 et 21 mars 1905), l'emploi .ci
vil qu'ils occupent. *• •

Dans cette catégorie spéciale, d'inwnpo-:

ration, l'administration ne -dispose pâg, des
ianités de remplacement qui seraient néces
saires pour appliquer, le cas éche'ant, le
foulem-ent.préconisé,.

. . ,

LE COMMERCEDES VINS

et les mesures antialcooliques

•• -- -

L'état de guerre a amiené les pouvoirs
publics à prendre une série de mesuresqui commencent à éonouivoir les débitants^

Les Présidents des Chambres syndicales
adhérentes à la Confédération nationale
du commercé de® boissons, restaurateurs
.et hôteliers se sont réunis, hier matin, à 10,
.heures, au locâl de là Confédération, 24,
rue de Sévife-né, en vue de discuter ces me
sures. •

t
. . , -| • ' i , <.!•-

« Où cela s'àrrâtûra-t-il? Si nous .ne nous
regimbons —•' ont-ils déclaré, hier, .à
maintes .reprises — c'est" la mort de no
tre commerce., » Et pour montrer leur vo
lonté dlagir. ils ont voté un certain nom
bre" de dispositions dont l'application n'ap
paraît pas toujours comme 'parfaitement
pratique, telle la fermeture volontaire et
simultanée de tous leurs établissements.
L'après-midi, une nouvelle séance s'est te
nue dans une des salles des fêtes du Petit
Journal, ; " ' • *.'

À quatre heures, une délégation
,

s'est
(rendue aiu Sénat,près de la commissiondes
boissons, dessaisie actuellement, mai® qui
a promis, si. le projet de loi en cours re
venait de la Chambre avec des modifica
tions,. de ne; pas ^présenter de rapport,
avant consultation des intéressés/

Oe matin, à 11 heures, M. Viviaaji, pré
sident du Conseil, recevra une autre dé»
Légation,, à lia tête-de laquielile sera M. Gri-
zard, président de la Confédération' na
tionale des débitants et hôteliers; et qui
sera accompagnée de MM. Perret, Grous-
sier, Brunet, Lauche; Droin, Lenoir»
Puech, Nibelle, ;Desplas et Chaumet, dé
putée.'

Le but de cette démarche est non seule
ment de saisir les pouvoirs publics des ré
solutions pirlses, au point de vue des'inté
rêts professionnel®, par les Syndicats de
débitants, mais encore de bien établir, aux
yeux 'diu gouvernement, la distinction è.
faire entre les établissements homiêtes, te
nus par des gens honnêtes, et les maisons
borgnes que'.dirigent des tenanciers indi
gnes du nom de-commerçants.

Les débitants sérieux réclament notam
ment une codification du régime à leur
appliquer aux lieu et place d'ordonnances
contradictoires et mal équilibrées, et la
suppression des .primes à la gendarmerie
pour la surveillance des débits dans les
campagnes.

, .Le plan de campagne de la Confédéra
tion comportant surtout l'étude d'une li
gue â créer contre, la destruction du com
mercé des boissons a été adopté.

Informations militaires

Les classes lSS'î' -iSSS
M, Barthe, député de l'Hérault, avait de

mandé au ministre de la Guerre s'il était
possible d'ajourner l'appel des classes
1887 et 1888 jusqu'après les travaux des
champs.

Le ministre de 1a Guerre ltil à répondu
que la convocation des hommes des clas
ses 1887 et 1888 n'était pae envisagée dama
les circonstanciés actuelles et qu'il n'y-
sera procédé que quand les nécessités mi
litaires\ l'exigeront impérieusement.

La Suisse acclame toujours

uos grands blessés

{Dépêche âe notrè correspondant)
Genève, 29 Juillet,

Le 13° convoi des ' grands blessés était
mixte et comprenait 200 sanitaires et 15<J
grands blessés. Nos troupiers, qui n'avaient
séjourné que quelques jours à Constance,
paraissaient avoir beaucoup .souffert! '

' l)Ôs une-heure du
.
matin le quai suisse

était noir de monde et l'on peut évaluer à
20.000 le chiffre des personnes qui' assistè
rent à l'arrivée. Sur le quai dfx énormes
paniers en osier furent remplis en un clin
d'oeil de cadeaux et de fleurai

A l'arrivée du train, l'ovation laite à nos
soldats est impossibleà décrire ; ce fût Un
immense cri de « Vive la France ! >i Dans les
wagona nos soldats marchaient sur les
fleurs. La •Marseillaise fut ch'antée par une
centaine de jetmes filles.

Les convois d'évacués civils ajournés,en
Allemagne vont reprendra Cemaîn, à rai
son, pense-t-on, de deux convois par Jour.'
20.000 évacués rentreraient en France en
passant par Genève et Ànnemasse. — R.

Courrier des Théâtres

Ce Sioir *
Galté, à *8 h: 1/2. l'Enfant du Miracle.
Palais-Royal, relâche (Mardi, jeudi, samedi,

dimanche, à 8 h. 1/8 ; dimanche, à 2 h. 1/2,
i9l5,<scènes nouvelles,, revue de M. Rip. Tél..
102-50). • -

I Vaudeville, à 8 li. i/à, tin Divorce.
Renaissance, à 8 h. 1/2, Monsieur chasse.

.
- 1 w* ' ,Ainsi -que nous l'âvbns dit, la'Cortiédie-Fran-
caise fermera ses portes, après la matinée de:
dimanche prochain, pour tout le mois d'août/
Rappelons que les deux derniers spectacles;
donnés avant cette clôture seront : demain»
soir.' samedi, (e Passante ia Nuit d'Octobre,'
la Prinçesse Georges. Dimanche; en matinée,
la Princesse Georges, le Gendre de M. Pou

drier.
La réouverture aura lieu le mercredi !•* sep

tembre.
wv

L'Opéra-Comique donnera, après-demain di-,
manche, en matinée, Lovise, la' Marseillaise,
et en soirée, Manon.

Dams le$ établissements '

Au .Cinéma des Nouveautés Aubert-Palace
« Toujours sans rival pour l'actualité », telle

est la devise du magnifique établissement du
84,.boulevard des Italiens. Le programme da
cette semaine comprend : Nos soldats à l'em
bouchure ' de VYser et Devant Metzerat, vues
prises sur lç front ; les Petits héros d'Alsace,
drame patriotique ; Par le travail comme part
les armes, fjlm documentaire sur la fabrica
tion des munitions ; les Titans de la monta'
gne, alpins italiens ; Nouveautés-Journal.
Grand orchestro syihphonique. Représenta
tions permanentes tous les jours, de 2 h. a.
Il h, . - Wv

.
'!'a Tivoli-Cinéma

Tout Paris sait que l'on y trouve toujours
utt spectacle de choix, souligné par une sa
vante adaptation musicale. Au programme
de cette semaine : Devant Metzeral, Nos sol
dats à l'embouchure de VYser, .vues prises
sur. le front j le Calvaire, grand drame pa
triotique ; Rigadin prix de beauté. (Prince),
comique : Vnê Alliance avantageuse, comé
die'': le Collectionneur enragé / Tivoli-Jour
nal, avec toutes les actualités au monde en
tier. « Tivoli-Cinéma », 14, rue de la Douane,
donne tous les jours, à .8 h. 1/3,

:
des matinées

avec le même programme que le soir.
* " MiV "• > *"

. •Marigny. — Le succès de : Ça va ! ça va !
suggère-à la direction de Maxigny une excel
lente idée : désormais, chaque quinzaine, ce
brillant -music-hall nous donnera une Tevue
nouvelle à la fois comme suiots, comme au-
teurs ,et'Comme interprètes, Mais la partie at-
ti,aotion6 continuera,d'être entièrement chan
gée tous les vendredis.

WV .
' ''Ambassadeurs.

— La spirituelle revue : En
plein nir.-qni se donne tous les jours en mati
née et en scirée, continue la série de ses suc
cès aux -Champs-Elysées. Ce soir, nouveau et
sensationnel programme au cinéma. Fauteuil j
i fr. avec consommation,

- •

Des écoliers alsaciens
^

. îen vacances à Paris
.

.t—, " •*;
, r .Cinquanteenfants de l'Alsace reconquise,

dont 36. fillettes et 10 garçons venant pourla plupart de Thann, sont arrivés avant-
hier soir à Paris à la gare de l'Est Ouel-
ques-uns de leurs anciens maîtres les

„accompagnaient.et tous,, en
.
descendant du

train, entonnèrent ,'de leurs fraJSbhee voix
La Marseillaise' dont la plupart' .semblent
déjà comprendre toute,la signification;

Le président de là Société -^d'Alsaie-Loi--
raineet.M. Eugène Sée, ancien ^préfet, pré
sident de la Ligue des Enfants die France,
les reçurent à la pare. Ils.furent--aussitôt
conduits à la cantine-refugeplacée soùs le
patronage du comité ', du ! yi° arixjndisse-
ment dépendant dé la .Croix-Rouge fran-
çaisa située 16, rue de l'Abbaye; vis-'i-vis
du-vieux jardin de l'àhçiéiine Abbaye
Saint-Germain-des-Près,:. -plein

.
de srnwc-.riirê .eot' de nids' d'oiseaux-'jaseurs,'

-Là,-
- un lunch, leur .fut. servi par la So

ciété' d'Alsace-Lorraine.Les jeunes éco-
lxères et écoliers d'Alsace vont passer,deux
jours à Paris avant de se rendre atox environs d'Yvetot où ils vont passer. d'-agr^-
ables vacanices à l'ombré des, vergers du
pays de Cau-xi- v ; ;

Tout à fait reposés,;,hiêr,"on a pti'causer
à-ces enfants ét s'apercevoir de' leur -mentalité bien française. Trois d'entre eux
parlent & douze ans un français absolu
ment correct, une douzaine .d'autres com
prennent assez ..bien le français, les trente
autres ne comprennent que Vùlsacien.

C'est ainsi qu'une bonne.dame du quar
tier les interrogeant crut devoir, pour se
faire comprendre d'eux, employer ,1'pSle-
mand. ,L'enfant répondit en français '

—: Nous.parlonsmal le français, ma,dame,
nous pairlons bien lîalsacien, mais nous ne
•comprenons par l'allemand I

Dyrapt l'après-midi d'hier, les petits Al
saciens ont visité Paris sous la conduite
de M. et Mme Grumbach,-directeurs de la
cantine des réfugiés du 6*; plusieurs bien
faitrices de l'œuvre les accompagnaient. Ils
se rendirent ainsi à Notre-Dame; sous la,
conduite d'un abbé. alsacien, puis,' avec
Mlle Cartier, au Louvre; et. aux Tuileries.
Leurs jefunes visages émervreillés tradui
saient leur contentement. '

,
v.

—- Comme c'est grand le Louvre 1 dit l'un
d'eux. Metz, c'efet i.beau, mais Paris c'est
trop beau !

Les plus instruits ont même pu 'donner
quelques détails sur les combats d'Alsace.

L'un d'eux a vu à- Thann 155 persbnhes
tuées par des obus allemands, dont la
màn de deux petites filles et d'un petit gar
çon. —j J'ai beaucoup pleuré, ajouta l'en
fant. ' ;

Les petits Alsaciens quitteront Paris au
jourd'hui pour aller à Yvetot..

.50 autres écoliers aTrlvarontca soir.

L'EX-LIEUTENANT DE POLICE BECKER

sera exécuté ce matin

New-York, 29 Juillet,
Beckerj l'ex-lieutenant de ipoliçe de. NeW-

York, l'assassin de Rosenthall, sera élec
trocuté demain matin.

- ....
COURRIER BELGE

Supplique légitime ! « Les officiers auxiliai
res'qui ont des appointements de 5 à 700 fr.
par mois peuvent se procurer dans les maga
sins militaires du tabac, cigarettes h raison de
20 c., et d'autres vivres a prix réduits. Nous,
soldats, qui avons 43 c. pair jouir, nous devons
payer les mêmes produits 55 c. aux commer
çants -qui nous exploitant-depuis oeuf--mois,
et ce en territoire belge. Pourquoi cela T * -Des soldats de la classe 1913 qui oui réussi
les épreuves scientifiques pour la grade, d'of
ficier de réserve, certains ont'été nommés
sous-lieutenants

r
auxiliaires au cours- de la

campagne. D'autres sont.restés simples sous-
officiers, quoique' avec les mêmes titre» queles précédents ; Us demandent s'ils ne
pourraient pas être admis à suivre les cours
en vue de l'examen militaire pour le grade
d'officier auxiliaire.

Mme L. Baker est priée de nous dimner son
adresse pour réponse directe.

Emplois vacants. — Le Comité centrai
franco-belge, 32, rue Louis-le-Grand, Paris,
dispose d'une place: d'institutrice ayant les
deux brevets et comm. pari l'anglais et d'une
place (pour homme). de sténo-dactylographe
comtaiss. l'anglais également.. • ; > i -

Les dernières levées allemandes, — D'après
la XX» Siècle, les Belges ont fait; cés- jours
derniers sur l'Yser, dix prisomnlers aUemands
parmi lesquels il y avait deux bossus, ^ un
aveugle, un borgne et un scroMeux, •

M. G. Aspere, Pedweli Co-urt, Areott,' Somer
set, Angleterre, peut fournir des rens. sur M.
V. van Queilenborgh, de Capelle-a/U^Bois.—'M
Jos. Schroeder se trouve 70, prinoess> Gate,
South Kensington, Londres, -r M, Denia-Bod.
dent vice-prés, de la Gh. de commerce et 4e
l'Ecole française de Bruxelles, depuis la guer
re sergent, puis sousJieuten&ntau S27® d'inf.,
vient d'être pour la seconde fois cité-à l'ordre
du Jour c pour la vigueur de sa Conduite dans
un assarat sous un reu violent ». • ' ' ;

H. S., chass. volont. belge. Cet article a
para dans le Petit Journal du SS avril.

C'est 'au 18® et non au 10° de ligne. qu'est
incorporé le duc de Rrabant. Le général Jac
ques commande la "S4 brigade mixte de la 3"
division, formée des 11" et 12° de ligne. •

Dem. hospitalisation-congéà Parie : le m. d.
logis Em. Çhaerel, 2° div. cav., D» hatt à
ohevail, armée belge en campagne. - !

Le 30ldat M. Emmery, 5* îanc., divl,
o. M. A. C. Camp d'Auvours, dem. « un
compagnon fidèle » : un clUen berger (écos
sais, groenendael ou malinois.

, . i ;
Ch. Verelst, détach. cycliste volont., 6» 3iv.,

armée belge en camp., denn. violon poqj
égayer voisins de ^a tranchée.
: On dem, rens, sur le sort. des. soldats lais
sés dans l'église de Montignies-sur.Sambre.à
la suite du combat du 21 août dernier et no-
tam. du soldat de lre classe L. KtBriîg, du 36«
d'inf. française ; — sur le sort de Mme BôC-
queniaux, née Jaunart, habitant Thieu (Hai-,

baix le 9 oct.; le sort de Vezons et des famil
les Leroy-Duvinage et Leroy-Fontaine ; —le sort de Bougnies et des familles Saint-Mar
tin et Duvinage. Le soldat 7. Pabouet, 27e 1er.
français, 13® Cie de renfort, Mamers (garthe)
dem. rens. sur le sort do'Mme Moseili de la
rue de la- Clinique & Bruxelles et de M.
Vraux Racher, même adresse, versé dans un
rég. d'artill. en France.

• - •
On dem. le sort de Mme J. B. Letroye,,née

Jeanne Massé, demeur, habituellement' à
Couillet-Queue, Oharlerol^ — -Em. CHamboti,
1« chas, ft p. 6» Cie de travailleurs, lw gnoup.,
armée helge en camjp., recb..sa mère et les
soldats français Hautmont, Fem et Em.. — M.
De Praetere, lr" div., boucherie automobile,
4° Cie, arm. belge en camp., déni: nouv. Ro
bert Wauters, de Blankenberghe, probàbt.
engagé, — le sort de H. Van Cauv>â!aertt gre
nadier mitrailleur,.classe. 1912-13 ;, -. .;

Prière soldat Jos. Lowst .réipéter: eo$
adresse.

• : kLe sort do Tellïn, intact. M, PierJot, bourg
mestre, en bonne santé."

On dem. nouvelles du 1* m.' d. logis.' cfeét "
de gendarm. belge, Cam. Phiilppart; taxi,
en garnison à Liège j — le sort de famille
Dtanont, de Méan (Namusr), habitant ord.
Paris ; — : famille. Lef8ver, de : iQorignies
.(Doutai) .et.not. de CH.. Lefçveir, entrepreneur^
soldat français, classe 1901 ou 02; *- le-sort
de Looz (Limbourg), Bièvre (Namur) et VieK
satm (Luxemboairg). " ' ., ,• "

Le sort de Qodinne : N'a pas souffert dè l'in,
vaskm. En bonne sanité les soldats

-
suivant»

de Godinme : L. Bouchât, J. Groisv, V. Van
Hoorde, E. Mahiaùt, E. Hallin, L. Sohy, Aujr,
Sohy ; tué, le soldat' G.; Nlcodème. ;' prisoa-'
niers : soldats F.. IDauze et Cam. Morée.

Em. Cornet, dé Qiiévy-le-GTaïul,' est en bon
ne santé au 3S Uîwî̂ .

4® esc., 1" dîv.,'armél
bsilge. ' -A.JM.
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I« oalmë continu© sur toute la ligne, faute d'offres;les rentes sont,stationn'aires:
le 3 % à 69, le 3 1/2 % à 91 60. Sur les F.onds d'Etat étrangerspeu d'affaires, niais cer
taine fermeté. Les Chemins de fer ont une certaine -résistance. Les Valeurs indus
trielles n'attirent pas l'attention. Les opérations en banque sont délaissées, le marché
4en étant insignifiant..
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333 ..312 ..332 ..328 ..286 50
304 50
219 50
442 ..'475 50
473 ..347 50
347 ..322 ..354 ..374 . ,355 ..409 ..

le 191! M.
S % % IW. lit.
i%% 191!
4 % 1919......

Ceisiule 19(1.....
Feicttn 1909
tanmale 191! lib
foncière 8
FeicKn
Ftidin
Est 4
Esti
lit J 70 ie>ïil.ï
P.4.-Ï. 4 "

P.-1.-Ï. «
P.-L-ï. t % liiiei mit.

,
1855..

406 . .214 ..205 ..418 ..404 ..426 ..440 ..365 ..364 ..334 ..392...
439 50
355 75
360 .322 .370 50
373 50
344
456 50
42â ..365 ..368'75
324 . .450 ..392 ..382 ..345 ..396 ..375 50
346 ..

406 ..214 ..204 50
418 ..405 ..423 ..438
363 ..362 50
330 ..

356 ..360i..
324 50
372 ..373 75
341 ..456 50

365
868 75

453 "
392 ..382 ..845 ..394 ..375 50

MARCHÉ EN BANQUE
Actions

Upi wpptr••••••••••••
Gurltred»*»
îitj Deei..M sues
te Btcii er4...........
De teerjprè/.....
Easl lui.............
((mira...............
Lésa ......a...»»..»..laltiel...............
Ie4dtrMell.
Eiid/oileil
tud Mines...
Misioi tuf
Ilarsis...............
Toula................
Ctak Copier............
Baloi.................
Spies Petrolens.

Obligations
Rosse S,«( %(Créd Jone.a.1
TilledeVoseon & % 1908-ti
Tille 4e Pitiogmi 1908
TIIledeSleeUoliai%1908.
Tille 4e SleeUelia J }4 1919
Créditfeuler fejpt. i % 1"

68
14 50
83

110
270 50
310
36
51 25
38 50

404
140
16

119 50
31 25

146 50
1073
363

1195
19 25

275
466
430

.460

.368
,305
.

69 25

110 ..270 50
309 50
36 50
51 50
39 50

402 ..139 50

119 '!
32 50

147 . .1053 ..366 . .
"sô 1!

280 ..466 ..439 ..
.

460 ..369 ..305 . .

Cours des Changes. — Londres, &7 & 27,10
.A 107, 1/2 ; Italie, 88 à 91 ; Hollande, 2,27 à 2,30

. _1:1,90 ; Scandinavie, 1,46 1/2 & 1,49 1/2 ; Portugal,; 4,00 à 4,15,

f New-York, 5,65 & 5,70
Espagne, 5,34 à 5,39 ;

Suisse, 104 1/2
Rouble, 1,80 à

AUTOUR DE PARIS
•

^

Bagneux.
. — Cto a entemré, hier, aai cime

tière de Bagneux, l'amcien gamJàeai d« Oa paix
Raymoiud Vaudion, âgé de 32 ains, adjowuat
de chasseurs è. pied, mort à i'hOpitaJ, de Cho-
let des suites des blessures qu'il avait reçues
6 Notre-Daiiuî-de-Ijorettg.MM. Laïuneiït, préfet
de police^ Paoili, eearôtàiro générai de la pré
fecture die police, Mithouiaiixî, président du
Conseil iDiLuniolpial de Paris, les colonels de 'la
gairde réputollcakie et des ipomipiers assis
taient aux obsèguies. Dans l'allocution qu'il,
a prononcée au cimetière. M. Laurent,a xap-
péîé que Vaudion était He 21® gardien de la
paix imart à ia guierre; ©t -qw© 81 de ses an-
ciens «ollèguies ont été blessés.
; Colombes. — M. Jules Gasnot, employé de
©ammeiioe, âgé de 55 ans, rentrant chez lui,
boulevard de GeramievBiiers, a été renversé
par non aiuitoïnobile qui lui a brisé la colonne
,veirtébxalle. Il est mort à rhOpitaS de Nasatexre.

Cennevilliers. -^ Un marchand de bestiaux,
M. XKssiré BertheLot, demeuranit avenue du
iPontHdie^SamtOuen, qu'oïl n'avait pas aperçu

.
douuis cinq jours, a été découvert étendu au
milieu de sa chamibtre dams un état complet
de décomposition. L'emquSte a éfcaM que la'
mort' était diuie à une affection cardiaque. •

Hédouville. —Mme veuve-AUX, née Victo-
rine Maître, âgée de 77 ans, gui avait quitté
sera domicile le 13 Juillet, a été trouvée errant
à AmWlatnviae (Oise). Elle a été ramenée à
son domicilie pair sjxn fils. ' ;

Joinville. —
line enSaint de 6 ans, .Marcel-

Sine Biruiginon,: étant toimibôe dans Sa Marne,
son frère, Julien, âgé de 14 ans, se jeta ré
solument à l'eau «t parvint après de grands
efforts à la ramener 'saine et sauve,

i Juvisy-sur-Orge. — Une jeune lille, Mlle Lu
nette Lôpineuix, âgée de 14 aips, s'est tuée en
jouant avec une carabine.

. ,Pantin. — Deux wagons dftrn train de mar
chandises venant de Nolsy-le^ec ont déraillé,
vers 3 iheusres du matto, près de la gare de
Pantin il n'y a eu aucun aocident de per-
somnes.

_ , _• .
i ; 1——.

Une' voiture de brasseur, .hier
,
soir vers

5 heures, rus, Bertlhier, à Pantin, a écrasé et
tué sur le aoup im enfant de 18 mois-qui a
été transporté aussitôt au domicile die ses pa
rants; les épouix Lepreux, habitant -42, rue diu
jjomg-SeDitijêr, à AiibervillieirB.

•
Versailles. — Deux' prises d'armes rat eu

lieu hier au parc automobile et à Da caserne
' diu l®* génie 6 l'occasionde ia remise de croix
çte guenre & des soldats revenant dû froiot.

Vlnoennes. — En voulant arrêter, «m cheval
«mTianm, nue de Parts, M. Adapte Efeœart, do
micilié bouflievard Voltaire, a Paris, a été
-traîné sur un long1 parcours et grièvement
ïiiessé.

..

FOUR L'A VICTOIRE DES ALUÉS

.
A ' -t'

Londres, 29 Juillet
Suivant une 'dépêché de Bombay au

DaUy Telegraph, on annonce que les com
munautésmusulmanes et hindoues organi
sent pour le 4 août de grandes réunions
où des prières seront laites pour la vic
toire des alliés.

BOURSE DE COMMERCE DE PARIS

(Cote ^officielle des courtiers assermentés)
Sucres bruts, les 100 kilos nets, entrepôt de

Paris (escompte 1/4 %),blanc n° 3, 85 fir.50 (200
sacs); raffinés en pains,en disponible,les100 k.
par wagon complet (5.000 kilos au moins) et
suivant marques aux usines, non compris la
taxe de raffinage de 2 Ér. (loi du 81 janvier
1907), bonne sorte, 108 fr.; belle sorte, 108 flr.50.

— Huile de lin, les 100 kilos nets, en entrepôt,
en cuve, & nu, 88 fr.

,
PRODUITS ACCESSOIRES DU SUCRE

RAFFINÉ
On cote en disponiMe les 100 kilos suivant

marques non compris Ha taxe de raffinage
de 2 £r. (loi du 31 Janvier 1907). : gros déchets
en sacs, 107 fr. SO à 108 fr. 50 ; morceaux,iriré-
guGieas, 107 ir. 50 à 108 fr. 60 ; petits déchets,
107 à 108 fr.; sucre en poudre, 107 à 108 fr.; se
moule (selon fin-esse), 106 à 107 Ir.; glaces,
108 à 108 fr. 50.

fifflSEMEMTS GOKBGIÂUS

HALLES CENTRALES '

.
VOLAILLES 1

.'On cote au kilo :
Agneaux, 2 £r. 30 à 2. fr. 80 ; Canards de

Nantes; 3 fr. 75 à 5 £r. 76 ; de ferme, 2 fr. 50
à 4 fr. 50 ; Chevreaux morts, 2 fr. 20 à
2 tr. 40 ; Lapins morts diu Gâtinais, 2 fr. 55
à S fr, 65 ; aiuitres catégories, 2 fr. 50 a
2 fr. 60 ; Oies mortes en peau, 1 fr. 80'à
2 £r. 60 ; dito dépouillées, 2 £r. 40 à 2 fit. 50 ;
Poulets morts : de Nantes;3 fr. 20 à 4 fr. 10 ;
diu Gâtinais, 3 fr. 20, à. 4 tr. 10 ; de ,Touraine,
3 fr. 20 à 4 fr. 10 ; de Bresse, 3 £r. 60 à 4 fr. 30;
des Charentes, dits de Bordeaux, 3 Ir. G0 à
4 fr. 20 ; du Midi, 3 fr. 60 à 4 fr. 20 ; Poules
de Bretagne, 2 fr. 60 à 3 Ir. 20.

On cote à. la pièce :
Canards de Rouen, 4 fr.. 75 à 6 fr.; Cochons

de. lait, .25 à 50 fr.; Lapins vivants, 2 £r. 50
à 5 tr.; Oies mortes, 5 4 8 Ir.; Oies vivantes,
4 à 6 Ir.; Pigeons morts, 1 à 2 fr. 25 ; Poulots
morts : de Houdan, C à 8 îr. 50 ; de Nantes,
3 à 7 Ir.; diu G&tinais, 3 à. 7 Ir.; de Chartres,
3 à 7 Ir. 50 ; de Touraiae, 3 à 7 fr.; congelés,
1 fr. 50 à 2 Ir. 75 ; Poules de Bretagne, 2 fr. 75
& 5 Ir. 50 ; Poulets vivants : du Gâtinais,
2 Ir." 50 à 5 fr. 50 ; de Bresse, 2 fi-.,50 à 5 Ir.;
die Chartres, 3 à 6 te.; Poussins vivants.
0 «r. 50 & 1 dûr. '

:*tv. r
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

du jeudi 29 Juillet

H y avait 1.732 tôtes de gros bétail sous le
hall et de plus il en restait 747 aux abattoirs.
.

La vente
,
a été mauvaise et les prix ont flé

chi.
Les bons boeufs ont été vendus 1 fr. 20 à

1 fr. 26 le demi-kilo net (0 fr. 72 à 0 fr. 75 le
demi-kilo vif), et les sortes ordinaires et in
férieures 1 fr. 10 à 0 fr. 92 le demi-kilo net
(0 fr. 55 à 0 fr. 46 le demi-kilo vif).

,Les vaches se sont' vendues le même prix
que Ses bœufs.
.

Les taureaux ont été achetés de. 1 ïr. 10 &

HRTHRiTIQUES

Méfiez-vous des Coaitefaçûas et Imitations!

Pour préparer votre eau alcaline;
n'employez que le

véritablement extrait des eaux minérales

Lessive les Reins,
l'Estomac et l'Intestin,

Dissout et Elimine

i ACIDE URIQUE
SEL NATUREL

EXIGEZ: SEL VICHY-ÊTÂT
avec le rond bleu» marque de garantie010 LE PAQUET -

,

{ La Boîte ^
POUR S

, g _Un Litre d'Eau f de 12 PAQUETS B Ff.

dans toutes lea ^Pharmacies.

0 fr. 97 le demi-kilo net (0 fr. 66 à 0 tr. 48 le
demi-kilo vif), suivant qualité.

Il y avait 892 veaux sur le marché'et de
plus il en restait 448 vivants aux abattoirs.
La vente a été bonne et les prix soutenus.

Les bons Veaux ont été vendus ,1 fr. 55 à
1 fr. 65 le demi-kilo net (0 fr. 92, à 0 fr. 97 le
demi-kilo vif) et les sortes ordinaires et infé
rieures, 1 fr. 45 à 1 fr. 25 le demi-kilo net
(0 fr. 72 à 0 fr. 63 le demi-kilo vif);

U y-avait 5.729 moutons exposés en-vente
et de plus il en restait 4.333 vivants .aux abat
toirs.

, , ,La vente a été assez boime et les prix sont
resté presque sans changement.

Les bons petits moutons ont été vendus
1 fr. 48 à 1 fr.' 59 le demi-kilo net (0 fr. 72 à
0 fr. 77 le demi-kilo vif) et les sortes ordinai
res, et inférieures 1 fr. 32 à 1 fr. 09 le demi-ki
lo net (0 fr. 63'à 0 fr. 52 le demi-kilo vif).

Il y avait 2.339 porcs inscrits au tableau. La
vente a été très bonne et les prix'ont haussé
sensiblement.

-Les porcs de bonne qualité ont été vendus
1 fr. 20 à 1 fr. 24 le demi-kilo net (0 fr. 85 à
0, fr. 83 le demi-kilo vif) et les sortes ordinai-
res-et inférieures 1 fr. 17 à 0 fr. 96 le demi-
kilo net (0 fr. 79 à 0 fr. 64 le demi-kilo vif).

Nombre d'animaux introduits directement
aux abattoirs sans passer par le marché aux
bestiaux entre les deux marchés du 26' et du
29 juillet. '.

•
t

Abattoirs de la Villetta. — Bœufs, vaches et
taureaux,- 158 ; veaux, 036 ; "moutons. 3.590 ;
(porcs, 676.

Abattoirs de Vaugirard. — Bœufs, vaches et
taureaux. 107 ; veaux, 291 ; mouitons, 1.048 ;
iporcs, 720.

. ! '

LE PRIX DE LA VIANDE AU MARÔHË
AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

A la suite des demandes: peu-nombreuses,
le prix de vente des bœufs, i vaches et tau
reaux a fléchi hier au marché aux bestiaux,
de ,6 à 8 fr. aux 100 kilos.

•
Par contre, onconstate pour les porcs dont l'arrivage était

très restreint, une hausse de 10 francs aux
100 kilos. , }

Les veaux et <les moutons sont demeurés ou
cours du précédent marché.

LA TEMPÉRATURE

, Le ciel a été nuageux, hier & Paris; avecdes éclaircies. Dans la soirée, le ciel est resté
couvert, aveo un abaissement de Ja tempéra,
ture.

Aujourd'hui vendredi 30.juillet, 211» jour del'année, 19* jour de la lune.
Soleil. — Lever, 4 h. 22 ; coucher,'7 h. 32.
Lune. — Lever, 9 h. 06 ; coucher, 9 h. 06.Thermomètre. — 6 h. matin, 18° au-dessus ;6 5

-
"r ï ® h- 210 : midi, 22» : 3 h. scir, 23« jC ih., 22" 9 h., 19° ; minuit, 17».

.

M .CACAO

t Haute-Alsace, le ' 1915
) Monsieur' le Directeur de la Sté ELHSKA,
' La Providence,sous la forme de ma maman,
m'ayanr dans un délicieuxcolis envoyé une boîte
de votre délicieux K.K.O LS,K.,jt m'em
presse de vous dire que l'escouade et moi-même

-l'ont trouvé S. Kl.
Nous déploron» que voire proauirnesoit par

répandu dnns l'arméeplusencore. car il permet
de confectionnerrapidement, el

.
à- boo marché ,un délicieux quart ae chocolat S. Kl.

* Le coloriqueest une question très secondaire
car la chaleurnécessaireest peu élevée.Onpeui

. i
.prendreun " réchaud k alcool solidifié", un petit ;
feu.de bois sec, le feu de Tabri. ou bien encore 1

/précieux tuyau) de la poudre de cartouches ' i

boches que I on vide. On étend la poudre en
.'traînée et on. promène le: récipient au-dessus i
mesurequeçabrille. 11 fautesvtron lOcartouches
pour faire cuire un quart de précieux breuvage.

Je vous autorise, bien entendu, à faire de ma j

.
lettre ce que vous voudrez, car je serai heureux '
"que chaque soldat connaisse votre produit

Recevez, Monsieur, l'expression'., de
^

notre
.^ecoqnais^nce,. '

•
^Signée .Chagnoux,^* de ligne,secteur

tn vente oarhout • Etui-tasse 0.15

Tarifa et échantillons franco à toutes maiaons
ni d'alimentation,sur demande adreasée i,,'ELESKÂ. ^

^
Avenue 4u ^JUSCalnc, PARIS

i "•

EN VENTE PARTOUT

Dix' cènUmes le numéro

3loir. DEMAIN dans
EXCELSIOR

16 pages
a TOUS LES SAMEDI*

1a Science allemande, par II. Henneguy, de l'Institat. •-<Il laut vacciner nos soldais contre le choléra. — Comment
. . on fabrique un canon. Bulletin des Inventions.

. .

Personne n'ignore plius que les appareils du
spécialiste, M. Glaser,-sont les. seuls qui pro
curent un bien-être; absolu et immédiat, qu'ils
peuvent se porter jour et nuit sans gêne'et
qu'ils font disparaître les hernies. Les per
sonnes atteintes de hernies sont reçues de 8 à
U heures et de 2 à 6 heures du soir. (Diman
che, le matin seulement.).Boulevard Séhasto-
polj 63, Paris.-Brochure franco sur demande.

L'ALCOOL de MENTHE
DE JEAN-PIERRE MORÊUIL

Le meilleur, le moins cher
VENTÉ EN GROS ! 134. Vue Saint Maur, Paris.

IEIIISTHEIIE VOUS OUI SOUFFREZde
neurasthénie «u de : cœur,
estomac, foie, d!abèt*%.albu«

• - mine,«czéma,entérite,obésité, 1anémie,neurasthénie^constipation,rhumatiaxne,goutte,tuber-SiiSkPiîïi™S« St0
-

©n<Pi»M2-*ou« par la métl.od» *'ABSOLUMENT VEGETALEde M. l'Abbé W*nnk, Curé
ne MartalnuevilJe—Brochure gratuite <- Maséom Botanlaue

.
de l'Abbé Waîuî » Kartainnevllle(Somme).

,

1#IM
LW Hh\9

.
Etlenn»REY. Narbo»

.r&ta
.ojo.

Marlmnm,

TUBERCULEUX
•t auEMR ndlMHmut t

uaoDUEs— comrALEstaurrb
Voulu-Veut OKOSSI0dl B KILOSfit* mef
Ecr.; Attob SEBIKE,Engblan <S.K>4«i

rffl

Miinuyw

PETITESP0ffi
da Mardi et du Vendredi

TARIF.— Cens de Maison, Offres et Demandes
d'emplois, 1 fr. 60 la ligne. — Locations,
Hôtels et Pensions de famille, 2 fr. — Court
et Leçons, 2 fr. — Alimentation, 2 fr. —
Occasions, Achats et Ventes (sans lndica>
tion de prix), 2 fr, 50. — Fabriques et Mal*
sons de Commerce annonçant leur rôou.
verture et la'reprise 'de leurs affaires, 4 fr,

^—'Capitaux, Offres et Demandes, G fr. —
Fonds de Commerce, 5 fr. — Divers, Objets
perdus,,Avis de Décès, etc.. E fr.

ETAT-CIVILr- RECHERCHES
louVô Louis-Charles-André, né 1838, «st. recù, p. M.
j HcUuy, 37,' Boulevard Magenta, Paris, (success.).

Carrier Atexandrlne-Joséphine, née 18(53, Voisin, est
recherchée par MM. Pavy et Clei 18, r. Cherclie*

Mldt, Paris (Succession).

muMMNMtitiwiiÉHeeiee iSaaBF'

INSTITUTIONS,.COURS et LEÇONS

llacramé d'Art, leçons gratuites, rien & débcnir-
IHsot, ni fîl, ni matériel. 74, r. Abouklr.

On facilite emploi & la personne qui suit a l'école
plgler un des cours ci-après : Sténo-Dactylo,

Anglais, Espagnol, Ecriture expédiée. Calcul ra
pide, Tenue des Livres, Représentationcommerciale.
Publicité, etc., boulevard Poissonnière, 19 ; rue de

>,Rivoli, 45 et 63 ; rue de Rennes, 147 ou rue ae Tu-
renne, 23. Internat et externat. Leçons par. corresp.

Vacances. Pendant lés mois de Juillet,.Août et Sep-
V tembre. Leçons 'de Commerce, Langues étrangè
res, Sténo-Dactylo, Ecriture; Calcul, Tenue [des. Li
vres. Envol gratuit du tarif. Plgler, 53, ru,e de.Rl-,
voll, Paris.

: ;

ALIMENTATION
Café torréflé du Havre. Mélange extra, 4 Ir .le

kilo. Ballots postaux feo 3 kl!., 13 (r. ; S kll.,
21 fr.; 10 kll., 41 fr.Véritable chicoréegranulée pure,
postaux feo S kll., 0 fr.; S kll., 10 fr.j lO klL, 20 fr.
Gustave Dubois,importât', S2, r.de Paris, I« Havre.

Chicorée extra garantie pure. 170 fr. les 100 kll.
Gacogne, 8, Boni. Pasteur (soir 7 h.).

Chicorée du Nord grains gar. pure. Vrac et paquets
,250 gr. Prix de gTos. Millaud, 2, r.Paradis,Paris.

Chicorée du Nord extra en grains, «ar. pane.
180 francs les.cent kilos. Ecr. Comptoir Alimen

tation 49, rué de la Victoire, Paris.

Limonade du Poilu. Traie limonade gazeuse ins
tantanée, en poudre. 1 fr. la boite de 10. Franco

1 tr. 15. Pharmacie, 141, aven. Malakoff. Ag. dam.

Repeuplez basses-cours, pondeuses, poulets, cane
tons, poussins, lapins, etc. Prix-courant franco.

Meester, éleveur, Broons (COtes-du-Nord). -

Cardines, conserves, «hloorée Nord, etc... Ecr. ouij voyez Yerbon, 7, r. du laub. Montmartre, Paris.

Sucres raffinés et cristallisés pour l'épicerie. Spé-
claUtés pour chocolatiers, conflseura, distilla

teurs, pâtissiers, pharmaciens, etc...
Raffinerie François, ' 67, ' rue Rlcroet, Paids (19*).

Tous produits en tubes, confitures, rillettes, alcool
de menthe, boisson rafr. Poincet, 4C, Bd Magenta.

Vins rouges et blancs très beaux, tris bon marché,
en barriques de 220 litres, demi-mnlds et réser

voirs. Vins mousseux, clîampagnes,bordeaux et spi
ritueux. Andrleu, 70, rue Lafayette, Paris.

Œufs, .volailles, lapins race pure, couveuses « La
Moderne •, provende ' p.- volailles. Navet, Gd

élev.: de Rancourt, 82, bd Victor-Hugo, NeuUly-S.;
transféré a, Saveuse (Somme) a partir du

}
l" août..

LOCATIONS

On désire auto à la journée ou semaine de préfé
rence près Sèvres. M. R„ S, rue Fénelon, Parla,

ACHATS ET VENTES
A' solder fil h condre.—- Chicurel, 12, rue Richer.

flartes postaies, le plus bel assortiment,!, genres.
V Envoi roo tarif. Mercier, 149, r. de Rennes, Paris.

Flil bobines, pelotes, cairtes, chaussettes, ga choix,
gros seulement. Millaud, 2, rue Paradis, paris.

On demande à acheter disponibles3 kilomètresen
viron vole "Decauville, plaques tournantes, ai

guilles, wagonnets, plate-forme 5 tonnes. Ecrire
urgence - en indiquant- largeur, écartement et
prix.

Clelren, 100, rue Saint-Charles, Paris.

OCCASIONS

Soieries, coupons soldés an kiloc, rdbaqs. tulle,
mouss. crêpe anglais..Muget. 27 VBIandiui, Lyon.

AVIS DIVERS
é

Sage-femlde 1M classe, tous les Jours et dimanches,
Si. avenue Rapp,. Champ-de-Mars, Ecole .militai

re, 2* à gauche. Prix modéré. Pas. d'enseigne.

. DIVERS "

2.000 francs de revenu sans capital par de petits
.
élevages lucratifs. — Ecrire pour tous rensei

gnements à 3. Poterlet, Lisieux (Calvados). <

OFFRES D'EMPLOI
.Ia sucrerie de'Coulonimlers (Seinest-Marne)recher

che employés et ouvriers pour la prochaine taS
brlcation. — S'adresser -au directeur.

L'Association des comptables du département de
la Seine, fondée en 1847; approuvée en 1858,

siège social, 39,' rue de Rivoli, Paris, rappelle'
qu'elle peut procurer aux chefs de maisons, Paris,
province, étranger, .un personnel exercé, à poste
fixe ou temporaire pour tous travaux comptables
ou d'écritures, bilans,'-inventaires,.Installations et
surveillance de comptabilités, vérifications.,exper
tises, etc.- — Téléphone 18-10.

îoll trav. pr dame, S fr. pr Jour, ch. sol en t. pays,
Ecrire Ophls, boulevard Murât, 187,"Paris. (

La sucterte de Wavlgnles (Oise) demande pour la
prochaine fabrication : chimiste, surveillant de

cout, tareurs, chauffeurs, turbineurs, équipes pour
déchargement des betteraves, alimentation des la
voirs, .filtres-presses, etc.

0.uvrier pâtissier demandé chez Harang, à Saint-
Clalr-sur-Epte (Selne-et-Olse).

0n deim. jna hom. p. app. colffeuir, nourri, couché,
payé. S'ad. Rénaux,'12, r. Brie, Joinville (Seine).

Deprésemtants sér. (2 sexes) dem.' en prov. plie, hul-
k.lle,sav.,ftes rem.MIle JX}ranler^tv.Gare,Salon(B.-R.)

Situation avantageuse d'agent correspondant est of
ferte sans'débours dans ttes localités de France'a

tte personne d'Initiative. Références,sér, exigte.
Préférence accordée aux victimes de

.
la guerre.Ecrire : Office de Vulgarisation; 18, Faubourg Pois

sonnière, Paris.

Itéslrons élever gratuit/ petite orpheline pfcre et
«I imère 4 à

.
7, ans,-Françaiseou étrang. Ecrire :

Vnccino, 33, Boul. de la Saussaye, .Neullly (Seine).

D
1 fr. 60 la ligne

.

/upas 'Camille, 4« groupe cycliste, Secteur 37, de-
mande nouvelles de sa famille.-

~ r - -i

Dirlèro a grands blessés ou Infirmiers retour d'Alle-I magne qui pourraient donner nouvelles du caporal Merceron Eugène, 337* d'inf., 18". Cle, disparu
le 8 septembre a Lenbarrée,' les adresser a M* Mer
ceron, à Mortagnesur-Sèvre (Vendée).

prière & grands blessés, infirmiers retour..d'Allema-I gnei donner renseignements quels qu'ils soient,
sur soldat François Desnoix, 298* infanterie, 17« Cle,
matrioule 0532, blessé disparu le 8 septembre

,
a Fosse-

Martin (Oise).,Ecrire Mme Desnoix, coiffeur. Lurcy-
Wvy (Allier). ~

Arlère à grands blessés ou Infirmiers retour d'Alle-l, niagne .qui pourraient donner renseignements du
caporal Pétrault André, 90* d'infant., 9' Cle. blesse
le 23 août, à Gédlne (Belgique)et de Pétraulit Henri,
soldat au 113" d'inf., B* Cie, disparu le 22 août à
Slgnleux (Belgique), les adressera M. Pétarault Jules,
a Ruflec (Indre).- Frais -remboursés..

prière a grands blessés ou Infirmiers rapatriés qui
1

- pourraientdonner des nouvelles du soldat Achille
Hauttement, 236* d'inf., blessé, dlsparo du 14 sept,
Berry-au-Bac, les adresser a Mme Achille Hautte
ment, à Noyers-Bocage (Calvados).

,

«13*. Prière ma]or ou Infirmier retour de Belgique
donner renseignements sur.sergent Maurice Le-

francq, grièvement blessé le 22 ao&t, Signeux. Ré
compense. Ecrire a Mme Letrancq, 25, rue Saint
Honoré, Blols (Loir-et-Cher).

•

RENSEIGNEMENTS UTILES

CHEMINS DE FER DE L'ETAT

. : -t-
Tickets ' garde-places dans les trains ;

à long parcours ï

L'admiaistration dès Chemins de fer de l'E
tat viont de rétablir la- délivrance des tickets
garde-plaoes en 1™ et 2» slasses pour les trains
à long/parcours qui circulent eur les lignes
iprincipales'de son réseau.: Les voyageurs de
ces deuz classes

,
ont ainsi la faculté de sefaire marquer,des places à l'avance ; cette

faculté est toutefois limitée aux1 voyageurspartant-de la gare de formation du train.-
Toute place retenue à l'avance donne lieu
au paiement d'un droit spécial d'un franc,
quelle que soit, la classe de voiture.

.Les demandes peuvent être adressées S la
gare par lettre, par dépêche ou par téléphone;
mais les places ne sont -marquées effective
ment dans le train qu'après que le droit d'un.
franc a été versé à la gare de départ et 'qu«'
le-voyageur a pu présenter les titres de circu
lation utiles (billets ou cartes).

.La location d'avance dont il vient d'étte
parlé'cesse une.heure-avant l'heure réglemen-'
taire de départ du train ; mais des tickets da
garde-places peuvent ensuite 6tré délivrés, &.
Taison de 0 fr. 25 par place, soit sur le quai '
de départ après la .formation du train, soit en
cours de route lorsque le-train est accompa-"
gné par un surveillant de voitures. •

LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS

..Le Gérant ».g. Lissma

Imprimerie du Petit Journal (Voldmard, lmp.)*;
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QUATRUàtE PARTIE

'AUX AMBULANCES
III {Suite)

Sur le front
Hous ces soldats livrés à eux-mêmes..-. â

leur initiative, — à leur instinct surtout, —
ne chereliaient plus qu'à écbcupper à la
mort par une fuite éperdue... mais sur
tout par cet expédient qui devenait, depuis
quelques jours, de plus en plus employé,
maintenant qu'ils commençaient à savoir
que les

:
Français se faisaient pas comme

on leur ^.vait dit,. et qu'ils ae tuaient
pas leurs prisonniers. '

Ils allaient délibérément à la rencontre
des «poilus en levant les mains et en criant :
» Kamenate I Pas kapout 1... »'

Et on les dirigeait sur l'arriéra en leuir
répétant :

—r Sale Boohe... Ce que tu vas rigoler
quand tu Iroulottenas à ta. faim 1

On était donc en train de faire lâ chasse
à tout ce qui errait avec une allure sus
pecte sur le.plateau que la défaite alle
mande avait couvert de morts et de bles
sés.

Lorsque le fourrier Lafrey et le caporal
Neulat, qui étaient devenus* des « potes »,
somime disait Augustin en son langage
Imagé, et qui se retrouvaient bien vite,
aussitôt qu'on rompait les rangs, firent

1*1 Traduction et
.
reproduction interdites.

leur apparition sur le terrain où la ta-
taille avait fait raige, en avant des tran
chées allemandes...

Us avançaient côte à côte, le fusil sousle bras... l'oeil' au guet... occupés, eux
.aussi, à cette besogne ' die police qui était
en même temps une chasse au Bâche... et
une promenade de vainqueurs sur le
champ de bataille...

Lorsque Sylvain, tout à coup :
— Eh 1 Lafrey... un homme, là-bas, gui

s'enfonce dans le buisson.
—Allons voir.
C'était maintenant petit jour.
On commençait à distinguer assez nette

ment les objets. r ...Et Neulat voyant son « pote » qui se di
rigeait délibérément de ce côté :

— Méfie-toi, Lafrey I fit-il tout. bas. >
— De quoi ?... demanda le fourrier, qui

parlait aussi à son oazrn&rade en éteignant
sa voix.

. >
—r. Du Boche. Il ne se gênerait pas pour

t'envoyer un sale coup de traîtrise s'il
voyait le moyen dé se barrer après... Et
comme tu ne sais pas s'il le voit, ce
moyen... méfie-toi, qu© je te dis...' •

— Je ne le pexids pas de l'œiL.. et, j'ai
mon fusil en main... T'en fais pas, Neulat.

;
— Et îpuis, je suis là, mon vieux... Je

t'emboîte le pas...
C'est que vraiment la situation n'était

pas tout à fait sans danger.
L&- hasard, en ce moment, les laissait

seuls dans ce coin où les morts s'entas
saient et d'où, tout à l'heure, on avait re
tiré les blessés pour les porter aux premiè
res ambulances...

— Oh 1 mais.h.
c'est un choipin... murmu

ra le fourrier... Sln officier, mon vieux
Neulat I

Oui, à la casquette plate, à la longue
tunique, au saibre dont le fourreau traînait
paT terre, cm reconnaissaitun officier.

n yamEAit .dan» ies broussaillç&.i et

puis, entendant du Jbruit, il s'était brus-
quemeait arrête',

.
croyant peut-être qu'il

était bien caché «t que ces deux soldats
français ne so douteraient pas de son voi
sinage...

-Il allait bientôt s'apercevoir de son er
reur. /

Le fourrier Lafrey avait fait encore
quelques pas... de son côté, oui... mais
quelquespas indécis... comme s'il marchait
à'Taventure, sans but bien déterminé..

Et puis, tout à coup, d'une formidable
détente, il avait bondi... et, avant que le
Boche eût eu le temps do faire un mou-»
vement,-il était accroupi sur lui... il l'avait
ipris par le cou qu'il serrait, à deux mains,
comme dans un étau... il le maîtrisait-dé
jà... et'il-criait de sa plus belle voix :

— Neulat:.. il y a du bon... prends-lui
seulement les

#
pattes pour l'empêcher de

ginguer.v. pg/ce qu'il rue, oe .sauvage-là...
Maintenant, ils étaient aderoupiis. tous''

les deux sur l'officier allemand qui, là face
contre terre, :à moitié étouffé par Lafrey,
convaincu pair quelques ruides bourrades
des. deux poilus qu'il était inutile de résis
ter plus longtemps, cessait de se convul-
ser... et restait immobile, après avoir pé
niblement haleté :
— Je me rends !...

. / ,...Trois mots qu'il avait prononcés en «unfrançais très pur et sans le moindre ac
cent

Alorsfseulement l'étreinte des deux poi
lus s'était un peu relâchée... pour lui per
mettre, en même temps qu'il prenait une
gorgée d'âir, de se retourner et de montrer
enfin son' visSge. » '

— Neulat ! avait triomipihialemen't crié...
presque rugi le fourrier, — Neulat ! c'est
cette canaille de Pontauroy 1

Et l'officier allemand, qui avait lui aussi 1

reconnu tout Ète suite ces vteages si long
temps familiers, se murmurait à. lui-mê-

1 - — Neulat,.. le fils du cabaretier de Pon
tauroy... Lafrey... le fils d'un cantonnier
de Chennevière3... '

Et alors, se disant sans doute qu'avec
ces deux besogneux l'argent — beaucoup
d'argent s'il le fallait, — aurait raison de
ce qu'il allait appeler négligemment « des
scrupules » :. ,

- _— Oui, c'est mol, fit-il en les regardant
bien en face de son œil bleu où il n'y avait
céttei fois ni lorgnon ni monocle, — vous
me connaissez... je vous connais... on
peut donc causer.

*- Qu'est-ce qu'il dit, le Boohe ? deman
dait le fourrier, d'une voix méprisante...

—Je dis, insista-t-il cyniquement, —
car leur Kultur leur apprend aussi le cy
nisme dans toute son audace. — je dis
qu'on pourra s'arranger.
,

...Vous savez que je suis riche... très ri-
cJie. Personne ne peut nous voir, personne
ne petit nous entendre...

.Lafrey, d'un geste inaperçu du lieute
nant, arrêta son *copain qui s'apprêtait
déjià à montrer au Boche le cas que fai
saient les poilus de pareilles proposi
tions.

L'autre continuait : :

— "Voyons...
•
deux cents louis... cent louis

chacun... deux mille francs par tête... ce
n'est pas un décime ou un pfennig...

#Le fourrier resta quelques secondes si
lencieux..'. comme s'il faisant un calcul.;

Et puis, haussant brusquement les épau
les' s

. — Des blagues... tu promettras... tu si
gneras tout... tu mettras des :cinq cents...
des mille louis... et puis pour te les fdire
payer, ce sera la peau... Plus tu en auras,
promis, moins tu en aligneras... Parce
que des billets comme les tiens... si on
les montrait ce serait pour se faire bou
cler... envoyer au conseil... et puis tirer
(îix sus de travaux forcés... ta ne,t'es pas'

.encore levé assez matin, sergent de Pon-
I tauroy...

,
S ...Allons-y, Neulat,floelons l'espion, le dé
serteur... On rigolera tout à l'heure devant
le commandant...

Le prisonnier avait, blêmi.
Il-hésita... et puis, jouant sa dernière

carte : ""
,<—Si je les offre,., c'est que je les.ai... •

— Où donc ça ?

— Sur moi !...
Mais le fourrier s'esclaffant à ces mots,

— à cet aveu—d'uin-rire féroce :t- Tu es-donc si bête que ça de, m'oflrir,
pour que je te laisse calter,. ce que je vais
m'adjuger immédiatement en le prenant
dans ta poche... après quoi nous t'emmène
rons dàre- dare à l'endroit où on te fera
passer le goût de la choucroute..... -.

Voleurs ! grommela l'Allemand.
Lafrey, qui avait entendu ,:

—- Alors... tu t'imagines peut-être, ban
dit, que nous barbotons les poches; des
prisonniers pour nous offrir ça :

entre qua
tre z'yeux...

.
• ,

...Non. Ça va à la massé... On le pprtera
au capiston... Et si ça nous revient en
suite en citation à l'ordre du jour, c'est no^
tre affaire et pas la tienne;., r,

, i
...Et puis, .tout réfléchi,., on. va encore

te la laisser un moment, ta monnaie... et
on va également te ficeler les pattes pour
que tu n'aies pas le vice de nous brûler
la, politesse en te trottant à un tournant

.
...Tu es -prisonnier de guerre. Tu as. es

sayé de corrompre des poilus ' que tu con
naissais. comme de pauvres pûrotins.. et
qui te connaissent, 'eux, comme un déserr
teur,. un espion

,
et un assassin de femmes

et de curés... ' r
...Oh ,1 ton compte est bon, crapule... Et

si tu as manqué mam'selle Jacqueline, .tu
peux être sûr que, d'ici à ce soir, le pelo-
.tom d'exécutionn^ .te mamîUÇEa pas*- ' - j

...Allons, Neulat,aidenmoi...J'aijustement
un bout de ficelle pour lui entraver les
pieds....

. ,...Et toi, Boche, lève-toi de bonne grâce;.,
ou bien tu verras comment je m'y prends
pour faire grouiller les feignants qui r«!3-<
tent là, les quatre fers en l'air...

...Ouste I

.Guy de Pontauroy avait les jambes ligo
tées... Les bourrades du fourrier deve*
naient de plus en plus rudes... uIl se leva... ........Mais il trébuchait au premier mouve
ment, obligé maintenant de ne marcher
qu'à petits pas... et maladroit involontai
rement..-. " - '

— Desserre la ficelle, fit Lafrey au capo
ral. Sans ça, nous mettrons deux heures
pour, arriver jusqu'au commandant. Et on
me pourrait peut-être pas le fusiller avant
le coucher du1soleiL Ce serait dommage.?

...Allons, Boche, te voilà désentravé...
ou à peu près... Allonge et méfie-toi. Noua
sommes deux contre un. A la première ré
sistance, à la première mauvaise volonté,
ce sera à coups de crosse... tiens... comme
Ça...'

• •
!I1 lui en avait envoyé un dans le bas des

reins.
— C'est pour, te faire voir, celui-là..,

marche droit !
,Une lueur fugitive a/voit passé dans lef

yeux de Guillaume von Kohlmann.
Car, c'était bien, désormais, le vrad nom

de ce lieutenant prussien... celui qu'avait.
confirmé un rescrit impérial..., celui qu'il
était seul, maintenant à porter...

Seul à porter... 11 le savait depuis trois
jours.

Il avait eu—enfin ! — par un de leurs
espâons qui pullulaient encore

.
dans le

ipays, des nouvelles.désastreuses
PAUL BERTNAY.

suite 4 Se®»di»)<




